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Lc , fondcmcnls scicnlillqucs 

L ‘ de la graphologie 


La graphologie n’ct pas un simple divcrtissc- 

m N’en possedant qu’unc connnissnnce supei'/i- 
cicllc, certains amateurs la rcchuscnt a un jcu 
de socictc. 11s out lu quclqucs pages d un traite 
fort elemental re ct souvent de date ancicnne 
ils ont parcouru de courts articles, pnrus dans 
dcs almanachs ou des revues hcbaomadaircs. 
Autant dire qu’ils ignorent tout de la question. 
Munis de cc legcr bagage, ils analyscnt les 
dentures dans les salons. 

„ ddcouvrent parfois certains traits de carac- 
terc, dont on sc plait a rcconnaltre l’cxactitudc; 
mais ils nc penetrent pas lc fond lc plus intime 
du personnage dont ils ctudient lc granbisnie 
W un pen d’espri, et de bago„«, iffZSS 
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le ccrclc ou ils opcrent; ils nc lui inspircnt , )a3 
mic con fiance absoluc cn lcur art. 1 

On sc tromperait a nc considcrer la granlu>- 
logic que coniine un passe-temps agrcablc. Elle 
repose snr dcs fondements scicntifiqucs ties sc- 
rieux ct peut rendre dcs services apprcciablcs, 
donl on aurait grand tort dc sc priver. 

^ Elle sc base sur la philosophic ct l’cxpcricncc. 
Si scs conclusions nc presen tent pas unc rigucur 
mathematique, on doit lcur accordcr le inline 
credit qu'a ccllcs dc la psychologic cxpcrimcntnlc. 
Elle vaut tout autant que la psychanalysc ct la 
methode dcs tests. 

On sait la vogue que connaisscnt ccs derniers. 
Nous nc contcstons pas leurs avantages; il faut 
avouer pourtant qu’il lcur arrive d’aboutir a dcs 
resultats crroncs. Universcllcnicut admire pour sa 
valour militaire, un chef, dont nous tairons le 
noni, fut examine dans sa jcuncsse au nioyen 
de tests multiples ct classe au-dessous dc la 
xnoyenne 1 

Do tcls tehees s’expliqucnt. Lcs tests impres- 
sionnent le sujet qui lcur cst soum * s J P °“ r 
peu quo cclui-ci soit cmotif, ds font p , 
Fui un lourd handicap. Ricn dc pared « 
avee la graphologie, le scrip teur eem 
soup^onner que son texte sera cpluche lettic p 

lettre. 


* 

** 


a 


comprendrait pas avee unc clartc suffisante lcs 
methodcs actucllcment employees pour 1 analyse 
dcs dentures. Q.i’il vcuillc bicn lire avee na¬ 
tion lcs theories que nous ollons lui exposer, yu il 
prenne patience; nous reduirons au minimum 
la partic speculative de cct ouvrage. 

Dans son nionunicntal Nouveau Trait6 de 
Psychologic i, Georges Dumas a cturiic le pro¬ 
cessus psyckiquc dcs mouvcmciits. Il l’ a fait 
avee mic conscience ct un bonlicur tcls qu’il 

>--s 

counait la minuticU? llcma 8 n e. dont on 
raciaux. UllC scic ndfi quc cl l cs prdjuges 

uns t Tut,;*; 

Mo,o,u. p„i, 

fas cicule sur 
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LA GRAPIIO LOGIE 


Commeinjons par les premiers, 

C’est un phenomene prouve des millions de 
fois et hors de doute que les idees et les senti¬ 
ments provoquent dans l’organisme des mouve- 
ments spontanes : acceleration ou ralentissement 
de la circulation sanguine, contraction ou detente 
de certains muscles, fremissement des nerfs, etc. 

Ces mouvements involontaires, conscients ou 
non, affectent toujours la mcme forme sous l’in- 
fluence des memes impressions. Ils expriment a 
leur maniere les sentiments et les idees qui leur 
ont donne naissance ; voila pourquoi nous les 
appelons <r mouvements expressifs ». 

L’etonnement, par exemple, fait ecarquiller les 
yeux ; Fironie, pincer les levres. Quand nous 
vovons un homme ecarquiller les yeux ou pincer 
les levres, nous concluons sans crainte d’erreur 
que quelque chose le surprend ou aiguise sa 

verve railleuse. # 

Les mouvements impressifs different des pre¬ 
cedents par leur cause. Ils ne jaillissent pas 
d’eux-memes sous l’excitation du sentiment, 
volontaire a l’origine. Nous en avons «mtr«cte 
dcpuis notre prime enfance une telle babit 
que nous les produisons avec une sorte dl au to 
matisme, d’une maniere inconsciente, ou 
au moins subconsciente. 

Ces mouvements avaient primitivemen P 
but d’attirer l’attention de 1 entourage, d 
pressionner; d’oCi leur appellation d imp 
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LA gbapholocie 


Le bcbc, dont “ a “ < f’7e!!r e , n, i i, <lTmc"c 
P qu'U desire'. II WI_p.rfoi.Je. 


'..sics, qui decrivent en quelque fa ? on ce qaV 

o i , • Pnc mnllV 


unc 


pour obtenir ( 

v,„. ‘ebTenif &i" m ouveme„.s ont done 
valcur symbolique et s’apparentent aux mimi^cs. 
Us s’en rapprochent seulement; car ces dermtre 
ne sont, dans la rigueur du terme, que la repro¬ 
duction, limitation volontaire des mouvements 
expressifs spontanes. 

Nous continuons, au cours de notre vie, h 
employer d’une fa 9 on presque instinctive ces 
gestes symboliques et impressifs, qui nous furent 
familiers a Faurore de notre existence. Ils jouent 
un role important dans nos attitudes coutumieres. 

Ces principes admis, continuons Fexpose de 
notre theorie. 

Qu’est-ce que l’ecriture ? — Le terme final 
des mouvements du scripteur, leur enregistre- 
ment graphique. 

Taut'S SSSff' U " S S ° n ' 

f a|,lK ' Iogie 

« que les seconds s^mZlEn, “ Prem,CrS C ‘ 

quence d’un^imerdt 3 cZ'tT U a/ e autre c °nse- 
I'onalj-se des cancleles va,cnl P""r 
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cclui qui la iraceo °Fllo UC " C rfvMo ric » dc 

pcrsonnalit^ d’origina i o Eiu q " e # cn cffct de 
V, vc qu’un dess in ou, si vo„M “& 1 0,1 ‘Kfini- 
d un dessin. ' 0 P l cfcrez, la copie 


* 

** 


La graphologie sc base aussi sur l’cxp^ricnce. 

L es< par cc proeede que, dans In scconde 
moitie du XIX® siecle, le ceiebrc abbe Miclion 
parvint a former, le premier dc tons, un corps 
de doctrine coherent et a presenter mi public 
ntic Mcthodc pratique dc prospcction cnractc- 
rologiquc par l’ccriture. 

On conceit aisement la somme immense ^’ob¬ 
servations que neccssite un parcil travail. Voyez 
comment il a fallu s’v prendre. 


On . coU«.ion»6 pur 

? £%£? O * 

n,nna,.ld’individu S »y.n'te | ^" c „ ;i , J 

„ a compare cos text* pho iogiques com- 

econvcrt certains q „c ces s.gncs 

iun* h 1 °| U3 "iemnerament cn questto . 

ivelaicnt few niicux con, & s par 
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msccptibilit<5 cxtraordiiiaue. cons tatons 

»vcc unc attention minutieusc^ t ^ t t , d - vm 

pie toutes ccs pci son po inte aceree. 

La wp*. « *»r““X m Md^iu, touics 

point. Pus de 

cs ten ures “ lucres et pomtues 


* 

♦ * 


11 fallait absolument vous indiquer au debut 
lIc cct ouvrage les fondements scientifiques de 
[a graphologie. Sans ccla vous ne comprcndriez 
pas les raisons dc nos interpretations carncte- 
rologiques ct vous resteriez sceptiques a leur 
?gard. 

Ccs principes sont tellement important^ que 
10118 volls engageons vivement a les relire avant 
le passer outre, si vous n’en avez pas saisi 
oute la portcc. 

Nous vous exposerons dans les chupitrcs sui- 
’vtrilurv Ti° 1101,8 rcvulcnt * es niouvcinents do 
■nphSJL ql, ° "°" S «“«**“ moll,ode 

°£B TOpSSaris spg 


13 


Scanned by CamScanner 







different^ graphismes. Vous verrez 
le temperament foncier de vos cnrl Ppa , rai< 
vous decouvrirez ce qu’ils ont com P ° ndant 
« dans le ventre >. Lus y trouvTcz ° n d 
plaisir et, ce qui vaut mieux, sfrieux p “ fl?"" 
votre gouverne. ** 111 P° 
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II 


Les mouvements expressifs 


i^es mouvements UU im 

l’ecriture par les formes les plus spontanecs 
du graphisme, celle ou intervient au minimum 
1 application reflechie. Ils influencent moins le 
essin des lettres, que la nature des traits, la 
direction des lignes, l’apparence des liaisons. 

un fait e dont S vou^ n vou^" 1 ^ 011 6 rat uite, mais 
ment. ous ren drez compte aise- 

, Sap'po^rvlt I?/' n °" S P rouv cra. 

l'f' s tombantes «',r'epaisse, aux 

vec surprise 
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MBSa 


LA 


ORAIMIOLOlilJ. 


quels efforts il vous fandra dcployer pour y 
r£usdr, Des que voire nltenlion flechira, voua 
repreudrez voire Venture primitive. 

One siguific ce jihtfnomene, hi re n’esl rjue 
voire premier grnpliisme elnil sponlnne ? Celle 
spontaneity prouve qu’il elail le rdsuital de 
vos gestes instinctifs, en d’autres tenues, de 
vos mouvcmenls expressifs. 

Nous allons dtiulier successivement dans lea 
pages suivantes la nature des trails, la direction 
des lignes, la forme des liaisons, toutes choses 

? ui revelcnt an plus haut point le temperament 
oncicr du scripteur. Celle elude vous lcra faire 
des decouverlcs extreinemen! eurieuses. 




|.A OliAlMMil-OOlli 


Ce* hull caraclferes s’opp<«»»>« ^nlradietulrc- 

niell i, il suil qu’un mfime trail ne «l“« 

OiiaIre d’enlre eux. 

1 || pen I arriver loutefois que dans une memo 
lit aeripleur emploie non pas simullanc- 
iiienl, mais successivemcnl, cliucun dc ces hint 
trails! II faut y voir im signe qu’il possible un 
temperament complexe, ou sc comimltent des 
tendances opposdes. 

Mais, nvant dc nous occupcr dc ces hem Is 
in times, il nous importc de conuaitrc ee (pic 
i-i'vMi-ni ees huit cspeces dc trails. 


♦ 

** 


§ A 

LE TRAIT 1 

Le trait grapliique peut etre : 

Zeger on appuye, 
courbe ou droit, 
paleux ou net , 
rapide ou lent. 


1 Nous rSsumons ici l’ouvrage de W. Ilegar, Grapho'ogie 
par le Trait. Vigot freres, 23, rue de l’Ecoie de MMecine, 
Paris, VI e . 


Le trait appuye denote l’energie, le gout dc 
Peffort physique ou mental. 11 revele une ten¬ 
dance a s’imposcr, a ne pas sc laisscr pictiner 
mais a domincr. 

Examincz l’attitude d’un homme energique. 
11 s’affirmc puissamment. Il parlc, il discute en 
irappant la table a coups de poing, comme 
Bismarck. 11 accompagnc ses declarations de 
gestes fermes, parfois brutaux. Cette gesticula¬ 
tion lui est instinctive; clle jaillit du fond le 
plus in time dc son etre ; il n’a pas besoin de 
a premediter, car il la produit spontanement. 
ous nous trouvons bien en face de ces inouve- 
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LA. KRAl’HOLOGIK 


incuts quc les psychologucs modorncs cnmlir 
d cxprcssifs, ' iai Uieut 

,9“ monies mouvcments produiscnt i, n 
plnsmc appuvc. L’ccriturc forme ^ r . S r u> 


* 


Le trait leger a une signification contraire 
rinnnen Pri T \ P ® vit ^ la tendance a subir 

a SaS? a TJ n 0S6S CX . tdrieures ’ a ressentir 
elles Percevoir sans s’insurger contrc 

nofrciTST S i emble lutt f. r avec le Papier qu’il 
cm’ii | u ; ; mnr .^ ^ ne ’ on dirait qu’il l e violente, 

laisse courir° Se Urem 1 ent sa v olonte. Le sensible 
s'opn 0 s e - I 1 St )' 1 .° sur la feuille; il ne 
oppose. P 3 3 resistance ijue la feuille lui 

tez L i ? di< l ue donc sensibilite. No- 

cerebrale m, 3^ 8 s ° a vent de sensibilite 
erveuse, plutot que de sensibilite 

18 



Dc fail, elk a’allic parfoi. i, .me grande 
I^chereMC He cirtir. 


* 

** 


trait droit exprime la decision. 

C'cst la direction instinctive dc cclui qui niar- 
chc an but sans sc detourncr a droite ni a 
gauche, sans sc laisser detourncr par lc doute ct 
[’hesitation. 


.minium, ii souugnc scs paroles 
gestes rectiligncs. S’il ecrit, il produira spontar 
ment les mcmes mouvcments ; son eraphisi 
sera naturellement droit. h F 

Mais si nous eludions dc plus nres \» i 

lon humaine, nous trouverons Tin 8 5 l - CUl 
un autre sens cxnrp«;f ' i , !* la rcctlhen 

Deux personnages discutenT ^ * ?? ntrad icti< 
deux declare cat«W* * * cnsc mblc ; l’ un . 

t — f 4 onirrr ni: ■ 

accompagnera ses diTi co . m P<>rterai ainsi. J 
s uivants • ii declarations ripe a 
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LA C.RAPHOLOGIE 


Elle produit done un effet de rupture, do con¬ 
tradiction. Et son effet sera d'autnnt plus fort 
que la ligne sera plus prolongec. 

LTecriture droitc appartient done au tempera¬ 
ment decide, qui ne redoute pas la difficult; 
qui < boit Vobstacle selon Impression em¬ 
ployee jadLs par Michelin pour la publieite faite 
a ses pneus d’autos. 


^ trail co.rl* «> produi. 

rimagiantioii- noU5 aC conipagnons 

Cesl le g' sle , P rr/jU c,\)os reveries- Cost celui 
A-U,* duct- nous . ber ^ J \ de fantOmes grac.eux la 
^ cm P^ 13 ? , . nosee devant lui. 

du senp • ^ feuiile bla ^- ; us uUe que, dans lc 

unlitnde o- _r.vraoe a'e- ] - . TM-rsoccthe. 



—— .-.. 

— 

fient done «»• h 


ct est celui dont nucun 


dcs deux 

lc rroiraii 


E 


, „ t r a U net est cc..» — 
herds nc presente dc >n ' u ‘ , | c rroiraii 

Sa nettctc est parfow cll« J „ t|Ut ,lquc 

M u trail net revile l’indcpcndance du scriptcur. 

Indcpcndanec sous toutes scs formes. Inde- 
>cndance a I’egard des ctats physiques cl rle 
ia vie sentimcntalc. Jnd^pcndaiicc intellectucllo 
vis-a-vis de 1 ! opinions d’autrui. Independancc de 
caractere qui ne so lame pas impressionner par 
les influences etrangercs. 

Lccriture nette appartient done a ceux qui 
out des princines rigoureux, des opinions arre- 
in . n «* iW, i^ h ‘ ™'" r froid. MU,, 

vrLtn [ Y t: m r '*» Un - 

,MW ••"I'sllll M•“ »e re.,dent 
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Jerome. 0 " ?ateux a u ne si g nif ication 

Precisons tout r1’.,K i en di *' 

a PPuy€, C q^i Ut pe P u? i t % C 0 nf 0 ^ lla vec SL ;e e ' t • 
remarquable nettete m6me <™ P s 

»« j.o"Ls lh P e“ a tcTj°p^ ui r U- av« 

produisent, lorsque l’on emploie ' 8 qui 8,5 
Papier qui absorbe Pencre. P P ' ecrire u “ 
II est caracterise par ce fait v 
bonds, ou les deux bords^entourerrt &*£ 
provoquees par la plume. vures> 

^ II S'oppose contradictoirement au trait net. 
Celui-ci signifiant independance, celui-la signi- 
fiera done affirmation ou acceptation. 

D’apres Hegar, son sens fondamental est le 
suivant : Affirmation par le sentiment (Vaffec- 
livite), de ce qui se fait senlir comme existant 1 . 
Le meme auteur ajoute : 

'i Le scripteur du trait pateux ne cherche pa* 
a refouler la chose reelle comme par la pres- 

£ i Stffc ^ 


1. Hegar, op. cit., P- 


97. 
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—’ " " j as ju trait net : 

^S r 0ik ^= 

scnsualite, sen 

* 111 rechcrchu 

et du besoin de la lumiere. 


* 

** 


Le trait rapide exprime, on le conyoit sans 
peine, l’activite ; ct lorsque la rapidite s’averc 
anormale, il indique l’agitation. 

Le trait lent signifie, par conlre, prudence, 
hesitation, sentiment des obstacles, 

II revele parfois que le scripteur souffre d’une 
moral ti0n SOit d ’° rdre Physique, soil d’ordre 


* 

** 


v °tre memo V b-e S ’cc^ h pre!Jdet tCUr ’ ^ graver di 
v ent de base a tout/a^i Pnncipes, qui s < 
tablement serieuse lySC gra Phologiqu c ve 

VOUS vonl^^ 
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secernent un\]'Jbut. VCn0 *“ <le voua cx P^r Cst 

phique pouvaii' powJdc^ huit"' gra ' 
rents. 11 non po^riTmS n» 
jours quatr. simuhanernem. Par lours’.gff 'L'Z\ 
combmaisons cntre eux, ccs caracteres modificnt 
lcur signification originellc. 11 vous importc done 
dc eonnaitre comment ils peuvent s'allicr les uns 
gux autres ct ce que rcvelc leur union. 

Nous continucrons a rdsumcr, a condenser au 
maximum, les savantes conclusions de W. Hcgar 
dans son rcmarquable ouvrnge c Graphologic par 
le Trait >. 


Le trait appuve doit etre cn mcme temps : 

— droit ou courbe. 

__ rapldc ou lent, 

— pateux ou net. 

Appfyi tr«‘' = “ er fa P' 

rpu— * >• - usau °" de ~ 

ip ~ni court* = 

? ' te “ UaD “' q “ C 
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I,A 


JJJJpnoi.ociE_ 


n presenic unc 

, . . ,i c scs tlcsirs* * . ii nc sc 
ossibic, ,nolle I*» l l ; C " !'iiVC9 ; pour lcs 

1 ll.ooric* - |S besoin 

SiSK » acs hnagos 

„ lrs concretise, 


|es conci 

l,jCCliV ° S ’ , v ct activitc. L’cncrgic 

4rp „re rapid? = ‘"Tpaciioni u,ais, plus '' 

icnptcur lc pousso Ellc s’augmcnle 

neige qui «"-* “ 

lilt. 

. o __ Un travail intcrieur intense sc 

Appurr Jcnl. ^ ^ dll scr ipteur. 11 pent 
dans P > 1 IoJ oll moms inquicla.il, 

■I': d-uno graveinhibition. Le danger lie mc- 
,1 encore: 11 V a lieu pourlanl de se lenir 


Appuye pal eux. — Nous nous trouvons cn 
presence dune cncrgie authentique, mais qui 
tient compte dcs realites objectives, des senti¬ 
ments et dc la vie des sens. Ces trois elements 
peuvent entraver la volonte du scripteur. 

L'association du trait appuve avee le trait 
pateux implique quelque chose de contradic- 
toire, le premier de ces traits indiquant activitc 

ct le second passivite. II y a done conflit into- 
rieur. 
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LA GRAPHOLOGIE 


. ® ou possibilite de lutte entre l’energie et la 
jouissance, le courage et l’amour du plaisir. 

Appuye[ net . — Nous avons affaire a une ener- 
gie guidee par des lois rigoureuses, par des 
principes arretes. Les opinions du scripteur sont 
sacro-saintes; il n’agira jamais contre ses idees. 
Sa volonte est incorruptible. II ne tient compte 
ni du sentiment ni de la fatigue physique. G’est 
une barre de fer, « una tavola di marmo », une 
table de marbre, diraient les Italiens. 

Le trait leger peut, lui aussi, etre : 

— droit ou courbe, 

— rapide ou lent, 

— net ou pateux. 


Leger droit = decision et sensibilite. Le sujet 
se decide sans peine; et lorsqu’il a pris sa deci¬ 
sion, il se laisse impressionner par elle, ce qui 
en accentue la vigueur. 

Leger courbe = union de la sensibilite et de 

I imagination. Le scripteur a des perceptions 
tres aigues, tres vives. Mais son imagination lui 
joue de mauvais tours et risque de fausser ses 
perceptions, qui manquent des lors d’objectivite. 

II y a done danger de mythomanie. Plus les 
courbes de Pecriture sont grandes, plus le sujet 

26 




imagination influencer 
,bSe ' V T = sensibilite e. activite. Le scrip- 

/'termine tres vite a Faction. 
se det • ,i P deux elements 

- ' : T-% 

aii° n *. une h&itation mtel- 

ninutie; tirer les conclustons. 

tendance peut engen- 
t des consequences morbides. 

.1 



Leger net . — Get assemblage denote une sen¬ 
sibilite purement cerebrale, qui comporte de la 
froideur de cceur. 


Examinons maintenant les combinaisons du 
trait droit avec les traits : 

— rapide ou lent, 

— pateux ou net, 
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Droit rapide. — Nous nous trouvons en face 
“ un sujet qui possede une extreme facilite de 
decision, mais manque d’imagination d’une fagon 
presque complete. 

Droit lent. — Signes associes de la decision et 
de la prudence qui hesite. Le scripteur n 5 a pas 
d 7 assurance, mais finit par se decider. 

Droit pateux. — Ici les sens ou le cceur inspi- 
rent la decision, qui est corruptible puisque basee 
sur dcs fondements essentiellement variables. 

Droit net. — Les decisions du scripteur sont 
im piTo »bi r , p». f *»£»*££■<** 

chain. * 

r le trait courbe peut s’unjr 

De la m«me facon, le tra 

aux traits : 

__ rapide ou lent. 

__ pateux ou net. 

. , __ ^imagination marche P l«“ 

Courbe rapide.^^ ^ scripte ur accepe ^ 

vitc qne \^ 6cs; il se laisse conduxr p 
idees stereotyp ecs ’ 


— 4 , c sans assez d’esprit 
_ d’idees, adoptees sans 

e omp ,exe . 

C °" r 6 di Z suiet le sentiment d« ^ partj c ette 
coialiinaison c ^ re ' m onial. 

par l’iniagination. scrip tcur 

Combe net. — "sodales, rcligicuscs, 

s’nlimcntc d idees n plait aux images 

ou de principcs arrete*EWe « P , c sujct danger 

♦ 

** 

II ne nous rcstc plus qu a combto® r ^ ra p s 
vement les traits rapide ou lent avec 
palcux ou net. 

Itapide pateux Le scripteur ™ et s |°"ei£f ^ 
au service dc ses sentiments ou 

29 
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Rcpidc net.— Nous nous trouvons en presence 
rt uoe actjvite qu’inspirent dcs principcs rieou- 
reux ; cl qui. par consequent, nc tient conintc 
ni dcs sentiments ni dc la vie dcs sens. 


' I.rnt patrui. — Sentiment dcs obstacles ct sens 
, r .• contact dc la rcalitr auemrnte. chcz 
»c senptcur. 1c sentiment dcs difficult®. 1*, 
sujd manque d'activitc; ,! souffre dune parew 
eccompagnee dc malaise physique. II est deprime 
an physique ou an moral. 


net - ~~ ‘ N * ou ' trouvons iri la lutte entre 
1 independanec du sujet et les obstacles qn’il 
rencontre. II «e heurte a dcs difficult® qui 
entravent sa liberty d’aetion. Ou bicn. it cherche 
a rrfoulcr Irs sentiment* et les besoms des sens 
qui genrnt « liberie interieurc. 


L« trait graphique — nous I'aions deja dit — 
pent poweder huit caraeterea. Is: mcme trait n'er 
pc*<*cde smiultanemcnt que quatre. 

Or. ti no faut pas etudicr sc'parrntcnt chacun 
oe res quatre carartrre.s. mats en I® eombinant 
entre cut, ee qn, donne toujour* six associatioas. 


30 
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* 


, n exemplc pour illustrcr ccttc regie. 

\oici une ccriturc dont les traits sont : appuyes, 
-ourbes. rapides. nets. 

VMocicz ces quatre caracteres ; voils aurez : 

1 — nppuvc courbc, 

•j — appuyc rapidc, 

— appuyc net. 

4 — courbc rapidc, 

T» — cour!>c net, 

6 — rapidc net. 

Chore he/, dans les pages prcccdcnte* la signi¬ 
fication dc ccs .six combinalsons. 

Ccttc premiere analyse vems dccouvrira le 
temperament foncicr du script cur. 

(>t rximcn prcliminairc nc vous a encore 
rc\clc qtfunc partic dc son caractrrc. II convicnt 
dc pmirstnvrc methodiquement vos rcchcrchca 
P* n,r obtenir dc plus ample** rciuscigncnicnta. 


§ B 

l \ tHHBCTION DBS LICiNKS 


, if - m °tive.mcnt.i expressifs, spontanea, instinc- 
‘ " scr, ptctir sc traduisent, non sculcmcnt par 
dcs i* *, ir f ,ra ‘ , ‘ n,a w encore par la direction 

'oils faut done en connaitrc la signification. 
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LA GRAPHOLOGIE 


Les lignes convexes commencent par monter 
et s’inflechissent peu a peu. 


Les lignes droites indiquent l’egalitc d’humeur, 
la maitrisc de soi, I’esprit d’ordre. 

Uetude psvcliologique des mouvements expres- 
sifs nous montre la justesse de eettc interpreta- ~~ 
tion. L’hommc qui se possede va droit son cheniin 
sans devier. 

Les lignes montantcs revelent l’ambition, le 
zele, les dispositions nobles de l’ame. 

Ne parlons-nous pas de desirs eleves ? L’en- 
thousiasme ne nous porte-t-il pas a faire des 
gestes vers le haut ? 

Les lignes descendantes dcnotent la melancolie, 
la tristesse, la depression. 

Dans nos moments d’ennui, de souffrance, les 
traits de notre visage s’abaissent instinctivement, 
tandis que la joie les releve. Le fatigue, le decou¬ 
rage laissent tomber leurs bras; leurs gestes se 
dirigent vers le bas. 


' 


Vous en decouvrirez la signification a la lu- 
miere des mouvements expressifs. Le scripteur 
se met a l’ceuvre avec entrain, mais son courage 
faiblit vite, n’etant pas soutenu par une energie 
suffisante. 

On retrouve ce genre de lignes dans les ecri- 
tures de personnes qui font de magnifiques 
projets et ne parviennent jamais a les realiser. 


7 ?’— — lyiiuuLiuii uppusee a la 

precedence et, par suite, signification contraire. 

L^ sujet commence son travail avec peine; 
mais ll prend le dessus; son courage s’echauffe 
peu a peu. 

P 0 ^ t J? nes l ™ hr iquees descendantes se com- 
haut et Vont SU1 i? • < * e mots commencent en 
schema ci-delo^T 3 ” 1 *' EUeS corres P ondent au 


^Les lignes sinueuses, qui montent et baissent 
alternativement, indiquent des dispositions chan- 
geantes, des idees instables et parfois de la di- * 
plomatie. 

L’orateur qui exprime des doutes fait sponta- 
nement des gestes indecis et flottants. 

32 * 
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cesse. 
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LA GRAPHO LOGIE 


Les lignes imbriquees montantes suivent le 
trace contraire : 


// 


/'///////// 


IjC scripteur a une cnergic moycnnc, qu’il a 
bcsoin de rcgonflcr constaramcnt. 


§ C 

L,ES LIAISONS 

, „ (] c plume qui relient entre cllcs les 

differentes lc.trcs d’unmol, ou 

pShJrtS mouvcmcnl-s expressifo du .scriptcur. 
II cn esl dc plusieura sorlcs. 

La liaison anguleuse rcvclc fcrmctc, decision, 

conslancc. , -/.Wancc. Pour 

EUc comportc un ® .^"freiner la plume ct lui 
tracer un angle, » autrc direction. L’angle 

J5S ml effort plus considerable 
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--- i « e refusent instinc- 


LZr! 7 J a !rn^-^ US : 



Ccr tallies peraonnes cn^bu S cnt 

Icurs < n » devicnnent dcs c u 

S^fiebicnv^e,do»- 

cctir, respect; mais aussi influen^abilite, ncgli- 
gence, manque d’initiativc. 

La liaison cn arcade affecic la forme d line 
voute. 


Lllc signific rctenue, prudence, et, parfois, 
manque de franchise. 

Dans son ouvrage « Graphologie » l , Ludwig 
Mages reproduit deux specimens d’unc ecriture 

l*adi. Traduclion francaisc do E. Reymond-Nicolot. Stock, 
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emanant de !» 
les Faisons sont tSSt *• ® rsonne - Dans l e prem - 
ce graphisme est un ! •*“ arc ^ des - L’aut'^ 
dans une maison d’edupifrt 06 ^ e ’ P ens i°nnaire 
Pas t elle cherche ktnch^rT °* * lle ne »SS 
ce qu’elle trahit involnn* • Sentunents intimes 
les arcades. Lo second ZT™' ® n 
meme personnage Dix *P CImen provient da 

jeune &l e Jesf maride et It T* ic °? Us - ^ 

arca^ 6 " 360 ’ S ° n ^ crit " re s ’ est transformle T’lS 

arcades se sont changees en guirlandes. 

Nous vous avons cite cet exemple pour vous 
montrer a quel point les traits d’un graphisme 
sont revelateurs. 

La liaison filiforme n’est ni en angle, ni en 
guirlande. Elle n’affecte aucun trace precis. 
Comme l’indique le nom dont on l’a baptisee; 
elle ressemble a un bout de fil, jete au hasard. 
Regardez pin tot le specimen que nous vous en 

donnons : 




les byst^^'l-lifsont 
Voo. m v0, °£fd<= » * r0mPer 

SJffiVt besoin malady 

cux-menies. Ja liaison fdi- 

$ff ZT dS-ndee —t n»«P p z 

vow la rencontres du‘ “"'biques out des 

SrJr m u?«ipl«s. qni gen* memo . P>~ 

shr .**%- 

des regies precises pour choisir la signification 
adequate. 


Nous aborderons en passant un probleme inte- 
ressant, celui du relief. 

f8« S ue >° seripteu, 

8 ’“ M * ^eatlnerSLejit t*l 
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moins de gout pour la speculation pure qriM 
pom* les questions d’ordre pratique, 

Les ecriturcs sans relief denotent aussi 
manque d ? ambition specialisee. Le scripteur peii^ 
se laisser entrainer par des desirs vagucs; il^n^ 
sc fixe pas un but determine. II risque done de 
s’agiter en vain. 

Voici la raison psycliologique de cette interpre¬ 
tation. Les pleins sont constitues par des traits 
appuyes: les delies, par des traits legers. Or, ie 
trait appuve exprime un element actif; le trait 
leger un element passif. 

Dans ^ le graphisme sans relief, nous avons 
affaire a un scripteur dont la passivite et Pacti- 
vite ne s’equilibrent pas harmonieusement. 

Pour que l’homme donne sa pleine mesure,' 
il lui faut une passivite qui lui permette de subir 
Pinfluence des choses exterieures; de la naitront 
cn lui des desirs. Mais il lui faut, d’autre part, 
une activite assez grande pour le pousser & 1 a 
realisation de ces desirs. 


* 

** 


■ i 


• . H 

I 


Nous en avons fini avec les signes 
cs mouvements expressifs dans Pccriture* 
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LA onAPHOLOGlE 


Co clmpilrc vous a fait Zaire nn premier P«, 
ires important, dans I’art de decouvnr le carac 
lore par lc graphisnic. 

Si vous avez jamais parcouru un nianuei de 
graphologic empirique, vous aurez constate com- 
bicn la methode psychologiquc I’emporte en 
profondcur et cn certitude. 
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Ill 

Les mouvements impresses 


Avcz-vous retcnu ce que sont les mouvements 
inipressifs ? Vous feriez pcut-ctre bien dc i elite 
ce que nous en avons dit an cliapitrc premier. 

Nous allons nous en occuper main tenant. Us 
se traduisent dans l’ecriture par ce que nous 
appcllcrons « la svmbolique spatiale ». Nous 
verrons qu’ils jouent un r 61 e tres important dans 
interpretation graphologique. 


§ A 

U TI,i0,,IE bes ZONES ' 

>4’uTr r ' t Ta’ 

I, T.J 0 '* nous . u ^enptcur, 


l. n ou , n au scriptc 

,e Trail. 0Us ms Pirons de \\t 

■ llG8ar > Grapkolooie 


par 
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e divise cn different^ zones, qui ont chacune sa 
agnification determinee. 

C Ces zones sont au nombre de six. 

1. Le sommet du papier. — C’est la partie 
de la feuille qui se trouve la plus eloignee du 
scriptcur. Bien que le feuillet soit pose a plat 
dcvant lui, nous avons Phabitude de la denom- 
mer « le haut ». Quand un graphisme se dirige 
de ce cote, nous disons qu’il monte. 

Cette fa<jon de parler se justifie pleinement. 
Supposez un professeur qui inscrit des chiffres 
ou des lettres sur un tableau noir. Le tableau 
etant place verticalement, le champ de l’ecriture 
aura bien son sommet en haut. 

Par ailleurs, cette denomination de « haut » 
correspond exactement a la signification du mou- 
vement impressif. Quand nous parlons d’ideal, 
de sentiments nobles, si nous soulignons nos 

paro es pax des gestes, nous dirigeons nos gestes 
vers le haut. & 

aul^est 1 ^ 6 ' *^ U P a P^ er s y m bolise done tout ce 
nntcllectuamOa * vJrtu Ve 1 rtus su P rater ^stres, 
les dcsirs genereux. ' grands hommes > 

des memes ~ En vertu 

Quand l’ecriture se dirige verF^ 0118 * le baS *' 
qu’elle descend. S e S ebe ’ nous disons 
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Cette zone symbolise le cote materiel et phy¬ 
sique de la vie. II symbolise encore les instincts, 
les potentialites du scripteur; en un mot, ce que 
cachent son inconscient et son subconscient. 

3. La marge droite symbolise l’avenir et la 
vie sociale. 

Ce symbolisme est fonde sur les faits. Nous 
ecrivons de gauche a droite, l’espace blanc du 
papier qui s’etale a droite attend les mots que 
nous allons tracer dans un instant... Dans un 
instant, c’est-a-dire, dans un avenir qui, pour 
etre rapproche, n’en reste pas moins le futur. 
On con^oit des lors que la marge droite se 
trouve en relation avec l’idee de but a atteindre. 

Le sens social du cote droit s’explique aussi 
logiquement. Le mouvement dans ce sens est 
celui de la personne qui se dirige vers le pro¬ 
chain, qui cherche a entrer en contact avec lui. 
II symbolise done les instincts altruistes. 

A ces significations, Hegar en ajoute une autre. 
La marge droite, dit-il, correspond aux influences 
paternelles que subit le scripteur. 

4. ^ La marge gauche du papier symbolise le 
passe, le « moi », la « mere >. 

Les explications precedentes suffisent a faire 
comprendre le bien-fonde de cette interpretation. 
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o. On pent concevoir par la pcnsee une zone 
dcrricre le papier . Certaines personnes, cn effet 
appuicnt tellement lcur ccriture qu’elle semble 
s’enf oncer, sc graver dans la feuille et atteindre 
un plan place au-dessous du plan normal. 

6. On imagine dc la meme fafon une zone 
devant le papier , qui se trouvcrait, pour ainsi 
dire, au-dessus du plan sur lcquel s’excrce la 
pression de la plume. Certaines ecritures sont 
si legeres qu’ellcs semblent planer au-dcssus de 
la feuille. 

« Cette zone, dit Hegar, symbolise la vie inte- 
rieurc, sensitive, le monde immateriel, spirituel.» 


II faut tenir un grand compte de ces differen- 
tes zones dans Panalysc des ecritures. Nous allons 
voir pourquoi. 


* 

** 


Ixss particularities revclatrices du caracterc ont 
une signification propre a chacune d’elles. Mais 
la position de ces traits expresses dans les di- 
verses zones du papier modifie leur sens general, 
le precise, le specialise. 


44 




■ 





. 1lM excmples dc cc fait. Nous les 

eJ'SonTp’™* ta>por ta ,. l3 . 

. r „ fp 7 . ;„nement. — Tous les graphologucs 
• ccordcnt a y rcconnaltre l’indicc d’un esprit 
dominatcur, d’un temperament protcctcur. 

Place au-dcssus dcs lettres et couvrant le mot,' 
en tout ou cn partic, lc surhgncment s, gnifte 
une domination qui s’etale au grand jour. Vous 
avez remarque sans aucun doutc ces « t » et 
ces c v », dont la barre ou le trait final s eten- 

dent demesurement. , 

Mais votre attention s’est-ellc portee sur cer¬ 
tains jambages inferieurs des plus curicux ? La 
boucle ne suit pas son trace normal \ au lieu 
de rejoindre le niveau des lettres moyennes ^ 
e’est-a-dire la hauteur de la ligne — elle s’arrete 
a mi-chemin, tourne vers la droite et se termine 
par un trait. 


Au lieu de : 


nous avons : 


4 / / 

t 3- 
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qnoi $ agit-il f D % un souiignemcnt ? Ccrrai- 
ntnjcni pas. w prcutc cn csl quc Ic soulignc- 
n a d autre but quc d’attircr rattention 
§ur !c mot place au-dessus. Or le scriptcur rfa 
mamfestement pas trace ce trait dam un parcil 
cie^vdin 

Bien quc sous la ligne, le trait, dont ooa» doiu 
O crupom, n’cit, cn definitive, qu'unc sortc de 
surligocment, ct signific domination. Main parcc 
quc maun !a lignc, ct par consequent dam la zone 
infcricurc, ect etrange surlignenirnt reside un 
* esprit dotriiuateur, qui n*a pat conscience do *on 
despot in me. lx* tendance* dominatrirc* m* ca- 
chcnt dans Ic* replit scrrrts den instinct* fonder*. 
Yjt Mrripteur nr sVn rend pat romptc lui-mfme. 
II s’ifluMonur *ur sa proper nicntalitc ct nc emit 
liberal, pare* qu'il s‘itn{K**r habitucllrmcnt unc 
attitude tolerantc. 

2* Let courhrs. — Certain** ecriturcs presen¬ 
ted unc multitude dc eoorbca outcries. 

Or ccs courbe* I’oatrrut vrr* I 
le ban. Non* atom alor* affaire 
cm a I'arcane. 

Mats cllr* s’ouvrrnl *»*•** vcr »U 
la cauchr. On rcnconirc parluu 

dcj>ai«ir' ‘i‘*» au h 

droit*. 


c haul ou vcr» 
a la gairlmk 

; droite ou vcri 
de« bsrnpes el 
■u dc detneuree 



p„ „en,|.lc. lcltr “ • P ' '* ' h 


desiennent 


* a 


ou 


7 * A 


L’oricnlalion dc ccs courbcs cst cxtr.'mcmcnl 
re vela trice. 

I>e* courbc* signified! : 

Outer tea vers Ic baut, bicnvcillance, in- 
flucrifabilitc ; 

Outcries vers le bas, auto-defense, xclj- 
control; 

» Outcries vers la gauche, nttachcincnt an 
passe ; 

Outcries vers la droite, preoccupation tie 
l’avcntr, sociabilitc. 

Lex empdtements. — Lcs bavurc* du trait 
naffcctcnt, le plus souvent, qu’un actil bord du 
trait. 11 y a lieu dVxantincr si ccs ha vitro* regar- 
dent Ic haul ou Ic has, la droite ou la gauche. 
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f a gauche denotent^ une 
<• _ empatenients a rd du passe. On 

*f> i t ?™; o eS«. « tiui con5erven ' un 

5” pendant >* “‘^h. i„diqu=»t affectuo- 
iSTdu indiquent plutot 

, — Certains traits 

53 i‘ - ^ 

inales de kas . 

Jifiereutes* haut oa descenden 

113 "? droite ou a „„ esprit 

^““fi-Jet ascendantes revelent 

Les trait ae 6 T s ur 

? '£°ttits senes trogyres signifi^* «P 
soi-meme, egoisme. ^ ^ 

50 Ie volume des pS*® * 

ici r *~r 

ieurs element dans de clart e. 

Espliqaons-nous a^ec p 



t-i rip*nt les boucles supe- 
Quelques P crson j neS b S 0 ° uc les inferiemes. 
rieures; d’autres, lesJmu , enfler lecnture 

.ASfffii £ pa-itre, de se mettre en 

valeur. „ se ulement la partie supe- 

rfetTte'Smes' rigniiie prftention a Imtelh- 
gence. a la culture. rde inferieure, desir de 
^rtot^les apSmdes pratiques que l’on 
po^ede ou croit posseder. 

majuscules, surelevees sur leur base. 

Par exemple. au lieu de 




frlslX *d 


on a 


Le sens de ce trace apparait manifestement* 
scripteur chercbe a se gran dir; il voudrait 
paraiue plus qirU n’est ea reaiite- Cette forme 
graphique est done revelatrice d’orgueil. 

4 49 
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* 

** 

I^a tbeorie des zones a permis d’interpretcr 
certains signes, dont le sens etait restc long- 
temps douteux. 

On rencontre dans ccrtaines ecritures des let- 
tres dont la hampe ou lc jambage sont separes 
du corps. C ? cst lc cas dc : a. g, /?, p. q. 

Ccs lettres sc prescnlcnt sous la forme sui- 
vantc : 

V Oj 

Ce trace rcvelc que lc scriptcur sc trouve 
pnrlagc entre les influences contraircs dc la 
Tone gauche ct dc la zone droite. 

11 y a done cn Ini lutte entre les sentiments 
egoistes ct les tendances altruistcs, entre Tatta- 
chemcnt nu passe ct les projets d’nvcnir. 

C^ette particularity graphique sc rencontre dans 
Vccriturc dcs enfants qui. nppartenant a un 
menage dcstiui« sont divises entre 1 affection dc 
lour mere ct cclle dc leur pore. 

On la rencontre encore dans les dentures dcs 
personncs qui. perdant par suite dc rovers une 
.situation agreablc, doivciit cn trouver une autre, 
moiiis brillmitc. 
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PARTICULARITIES RESSORTISSANT 
A LA SYMBOLIQUE SPATIALE 1 


1. Regularity — Elle est caracterisee dans 
l’ecriturc par ceci : la hauteur et^ la Jargeur des 
traits ct dcs hampes ainsi que dcs janibages ct dcs 
bouclcs, rinclinaison des lettres, la position des 
points ct signes de ponctuation restent toujours 
identiques. Ces divers elements occupcnt toujours 
la mcme place dans le champ d’ecriture. 


y La regularity denote la predominance de la 
volonie. 

Le scriptcur a de la decision et dc la perse¬ 
verance, le sens de Pordre et le sentiment du 
devoir. Cette interpretation s’inipose nvee une 
telle evidence, que nous nous abstenons d’en 
nonner les raisons psychologiqucs. 


''.v uu 




i ' i ° .— * vwmuc re 1 

la predominance du sentiment 

noble,^nipiigraffeclirSonnd' h " prcssiot '- 
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LX GRXPHOLOGIE 


* 

** 

2* Proportion. — La proportion de l’ecriture 
est caracterisee par Vharmonieuse repartition des 
masses graphiques dans le champ de l’ecriture. 

La distance entre les lettres, les mots, les 
iignes, les paragraphes demeure constante. L’en- 
semble flatte l'ceil par son equilibre. 

; L’ecriture proportionnee prouve Tegalite de 
Tame et, par suite, une faible emotivite. 

Le scripteur a l’humeur tranquille; il aime 
le calme et se plait a la contemplation sereine. 
II n est pas su]et a des mouvements impulsifs 
et ne change done pas de sentiment a chaque 
minute. 

L’ecriture manquant de proportion denote par 
contre une grande emotivite. Son auteur fait 
preuve d’une forte receptivite; il a 1’esprit sans 
cesse en eveil, des sentiments fins et delicats. 
Mais il se pourrait aussi qu’il fut tres impression- 
nable. susceptible, irritable, querelleur. 

* 

** 

3* ^ Grandeur . — Elle indique une sentimen- 
taliie portee a l’enthousiasme et une volonte 
agissante. 
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Nous nous trouvons en presence d’un tempe¬ 
rament ardent, qui desire paraitre et se faiie 
admirer, mais ne refuse pas pour^ autant de 
porter i autrui un juste tribut de veneration. 

Le graphisme aux lettres hautes appartient aux 
personnes qui ont des pretentions aristocratiques, 
justifiees ou non. 

Nous avons connu un gentilhomme de vieille 
race qui ecrivait ainsi. Il lui suffisait de quel- 
ques Iignes pour couvrir une page. Mais dans 
sa signature les lettres prenaient une allure 
gigantesque et legerement tremblante : il imitait 
mstinctivement la signature de ses illustres 
ancetres. 


l’antim,7°i r ; ° n pe V S&it au S este maladroit de 
nhque seigneur dont parle Victor Hugo : 


Sa main digne, 
Quand il signe, 
Egratigne 
Le v6lin. 


d’objecti^t| Ur de ^n r d °i n ^’observation. Il est d 
Il » rep&e sL P luf^ Ce ’ d ’ im P^tialitl 
m°d4re, aime l a vie s?<W* I ? 1 ° ntre Prec 
e tre enclin an Lupuie dentaire - U P ourrait 
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On rencontre souvent Petroitesse, la petitesse 
dans 1 ccriture dcs avarcs. Cc scul signe nc suffit 
p:is cependant a fairc porter un diagnostic aussi 
defavorablc. 

* 

** 

4. Largcur. — L’ecriturc large indique fran¬ 
chise, aisancc. Cc genre dc graphisme appartient 
aux personnes qui out dc Passurance et que ricn 
ne desar^onue. A cellcs aussi qui aiment Ie 
confort, la vie large ct facile. 

L’eeriturc droite signifie maitrisc de soi, pon- 
deralion, avee, parfois, timidite et penchant a la 
mefiance. 


5. Inclinaison. — Elle indiejue l’affectivite, et 
nieme le degre de Paffcctivite scion Pangle que 
le graphisme fait avee la verticale. 

Tres penchec et se couchant presque sur la 
ligne. elle denote un temperament des plus 
passionnes. 

* 

** 

6. Liaison. — L’ecrifurc lice presente ce earac¬ 
he, que toutes Ies lettres d’un nieme mot sont 
unics entre dies; il n’y a pas solution de 
eon linuite. 
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Ccrtaincs personnes poussent la liaison au point 
dc nc pas arreter le trait de la plume entre 
deux mots consccutifs. 

Cette ccriture manifeste un esprit logique, 
tirant dcs principcs et des faits les consequences 
qu’ils comportcnt. Le scripteur aiinc Pabstraction, 
la speculation, la generalisation. 

Dans un graphisme feminin, la liaison indique 
unc intelligence masculine. 

L’ecriture exagerement lice, qui unit les mots 
entre eux, reveie une logique outranciere. Le 
sujet pousse les conclusions de ses principes 
jusqu’a l’utopie, jusqu’a Pabsurdc. 

>L 5 ccriture juxtaposce separe les lettres d’un 
nieme mot. Les lettres se presentent par groupes 
de deux ou trois ; parfois elles se succedent sans 
aucun lien. 

> Ce genre d’ccriture signifie intuition, initiative, 
esprit d’invention. 

Une intelligence parfaitement equilibree doit 
unir harmonicuscment l’intuition et la deducti- 
vite. Elle sc manifestera par une ecriture, ou se 
retrouvent a la fois la liaison et la juxtaposition. 
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i . Enrichisscmcnt .— Nous entendons par cen- 
richissemcnts > de Fecriture lcs traits superflua, 
les enjolivures, destines a cmbcllir lc graphisme. 

11 faut y reconnaitre lc sens des formes, 
Tamour du gracieux, la coquetterie. 

Par malheur, ces cnrichissements ne sont pas 
toujours agreables a voir. Ils trahissent alors soit 
de la maladresse manuellc, soit, ce qui est plus 
grave, du mauvals gout. 

La simplification du graphisme denote lc plus 
souvent la culture intcllectuelle. 

Le scriptcur retranche des lettres tous les traits 
inuliles. 11 rcmplace, par cxcmplc, les boucles 
superieures et infericures des « f >, < h >, c j », 
€ g par des hampes droites. II supprime les 
courbes mouvemcntces des majuscules, qui res- 
scmblent des lors a des caracteres typographies. 

La simplification atteint quclqucfois un tel 
deere qu’clle rend l’ccriturc iHisMe* H 
s-nir d un scriptcur presse, qui lachc la bride a 
Sr Mab cc signe marquera plus souvent 
dissimulation, manque de franchise. 


* 

** 
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Fn premier lieu, il faut examiner les diffe¬ 
rences ? de longueur que presentent lcs hampes, 
boucles et jambages d’un memo graphisme. 

Dans ccrtaines ccritures, les variations de 
longueur dc ces differents traits sont tres gran- 
desf Parfois les hampes et boucles s elevent ou 
s’abaisscnt bcaucoup au-dcssus dc la ligne; parfois 
dies s’en ccartent peu. 

Fn d’autres termes, les hampes et boucles 
dcpasscnt-cllcs de beaucoup ou de peu les lettres 

moyennes ? . , . 

Ce sont la des signes tres revelateurs. 

Les grandes differences dc longueur trahissent 
le besoin d’agir et de bouger. Dans certains cas, 
elles revelent un mecontentement : lc scriptcur 
voudrait, mais ne peut realiser son desir. 
w Les petites differences de longueur manifestent 
le contentemcnt. Le sujet est satisfait de son 
sort, meme si celui-ci est modeste. 

En second lieu, il faut chercher avee beaucoup 
de minutie si les longueurs superieures sont 
plus grandes ou plus petites que les longueurs 
infericures. 

y En d’autres termes, les hampes et boucles 
d’en haut sont-clles plus courtes ou plus longues 
que celles d’en bas V 

La encore nous rencontrerons des signes tres 
expressifs. 
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LA GUAPIIOLOGIE 


Ixxs longueurs supericurcs sont-clles plus gran¬ 
ules que les infericures V Nous avons affaire a un 
sujel enthousiaste. 

Lcs longueurs infericures sont-clles plus gran- 1 IV 

ties que les longueurs supericurcs V 11 s’agit d’un 
esprit realiste ct pratique, 

L’empirisme 

H {I 

! ; 

* * 


Nous avons condense dans cc cliapitrc tout 
ce qui a trait anx mouvements impresses de 
recriturc. On plutdt cc qui sc rapporte surtout 
a ces mouvements. En effet, certnines particula- 
riies que nous avons signalecs dans ces. pages, 
ressortissent aux mouvements expresses. Lc 
Icetcur nous lc pardonnera ; nous 1 avons fait 
pour lui fncilitcr l’ctudc dcs premiers prmcipcs 

vivement do rclirc ce 

de souligncr avee (lea crayons de 
coulcurs differentes les divisions des paragraplics, 
et les interpretations dcs signes caraclcrologiqucs. 
Cl Gc travail facile vous rendra service, « vous 
voider plus tard analyser des Ventures cn utilisant 

cc volume. 
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N ? cn medisons pas. 

L'abbc Michon, dont on admire encore lc don 
genial d'obscrvation ct lc travail gigantesque, 
s’en cst servi pour ctablir, lc premier, les fondc- 
ments de la graphologie scricusc. 

La methodc empirique a decouvcrt un tres 
grand nombre de signes caracterologiqucs. Si cllo 
n‘a pas donne la raison psychologique de scs 
interpretations, dues a Pobservation seule, ses 
trouvailles n'en demeurent pas rnoins valablcs ; 
nous devons les connaitre et cn tenir compte. 

* 

** 


Commen^ons par ctablir lc bilnn de ses 
uecouvertcs. 
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fication m ^ tb ° de cm P iri q«e a coraprls la s 


signi- 


— dcs qualites du trait ; 

— dc la direction et de la forme des lignes • 

j_ 1 t 0 . fcrmct . d ’ ? e 1'inclinaison, de la liaison 
de la hauteur, de la largcur, dc l’egaliic, d< 
J ennchisscmcnt et de la simplification de l’ccri 


2. Si elle n’a pas bati sur dcs fondcinents dsv- 
chologiqucs unc theoric complete des zones, elle 
a neanmoins correctemcnt interprets l’influence 
dcs diles zones dans le champ d’ccriture. 

3. Elle a chidic avee une minutie couronnce de 
succes les particularity dcs lettres, majuscules 
et minuscules. 


• revclatcurs des « m > ; 

H IS sifni revclatcurs dc quclques autres 

___ JSigSS dc quclques particularity carac 

__ la t forrnc ct la position dcs points sur les 

«i»; 

__ les signatures ; 

_les paraphes. 

Nous allons examiner suecessivement chacun 
de ccs articles. 

* 


Les barres des c t » rcvelent la volont£ do 
scripteur. 


4. Elle a trouve la signification des differentes 
formes de signatures et de paraphes. 

Magnifiques resultats, devant lesquels nous 
devons nous incliner avee respect. 

* 

** 

Que retenir des resultats obtenus par la 
methode empirique ? 

Ce qui concerne : 

— les barres de c t > ; 
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1. Lcur absence signifie manque de volonte. 

2. Leur legerctc indique volonte faible. 


3. La barre 16gerc et longue ~ caprice, impa¬ 
tience. 


4. Jetee cn coup de fouet, c‘cst-a-dire com- 
men^ant par une boucle a gauche ct se poursui- 
vant par un trait long et fin vers la droite, 
denote une energie cinglantc. 


5 . 


Appuyee = volonte reflechie. 

* » M ^ v< 



6i 


_ 

: 


m 



Scanned by CamScanner 














7 p, . ’ dcs P°«<Iue. g °" nt '«»<«, 

^ Iacee has ou tres bas = vo,on f ' 

8 - Epais*,, court, „ 
autoritarisme, 

ogreJ'vSP’ P °‘ ntUe ’ a “ re '<= = susceptiMite, 


. 11 * Q ua nd ) a barre forme une boucle angulaire, 
a gauche de la hampe, et revient vers la droite, 
le scrip teur a beaucoup de tenacite, une grande 
force de resistance. 

12. Descendant en oblique = independance. 

13. Parfois la barre, qui descend en oblique, 
forme avec la hampe une sorte de chapeau, 
d’eleignoir. G’cst le signe d’une volonte qui brise, 
qui eteint l’adversaire. 

14. Les tfj deux fois barres indiquent vo- 
Jonte douce, mais perseverante. 

62 



Ta barre passant par dcssous la lettre 
indique ruse, combinaison, souplesse. 


* 


C’est surtout dans scs formes majuscules que 
la lettre c m * est expressive. 

1. Quand les trois jambages sont egaux, il faut 
y voir un signe de droiturc, de noblesse. 

2. Si les jambages vont en diminuant, le scrip¬ 
ted s’estime superieur aux autres, soit par sa 
naissance, soit par ses dons, soit par ses succes. 


3. Les jambages qui vont en grandissant indi- 
quent le sans-gene. 

4. Le « m » majuscule affecte parfois une 
forme etrange. Sa partie mediane forme un «V > 
qui s’abaisse profondement, comme s’il voulait 
s’enf oncer au-dessous de la ligne. 







Ge trace signifie orgueil des choses positives, 
materielles. 
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N’ornedons pas d’indiqucr renames autre* 
formes caracteristiqnes. 

1. Ouclques personnea font les « B» majuscules 
cn deux traits separes, dont lc premier ressem- 
blc an chiffre 1, <• 1'au.re a .m i re.ourat 

73 13 d 
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^-ctjjss t; -J - -“* B - 

on* f °°-£!~* 

■'- u 1 * u ‘ * cr,i>,fU ' , 

c r n ‘ p 

rult»' c5 * 


T 5 






i u ” in s:'r fun 

denote aloe, 1. vi.aeite et l imp.- 


tience. 


4 . On rencontre dans drs eeritures, prifteipalr- 
mrnt dcs ceriturcs finiininrt, dr* « v », majus¬ 
cules ou minuscules, dont lc premier jambage «t 
tordu. 


V ^ 


Cela signifir petite ruse. 

' 5 - l)a ns lettres < li », « f ,, « R >, « j ,, 
* ». le rempUeetnent dcs boucles par un sim¬ 

ple trait resile un esprit tres cultivc. 

I ®ll? 


f <? i 
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L.V gkaphologie 



Toutcs les lettrcs, dont la forme cst simoli 
ticc, prcsentcnt la mcmc signification. F 


* 

%* 


La mcthode cmpirique a dccouvcrt egalcmcnt 
lcs signcs revclateurs dc ccrtaincs tendances 
intcllectuelles ou morales. 

■* Lcs majuscules cn forme dc caractcrcs 
typographiques indiquent un esprit cultivc. 

2. Lcs « a > minuscules cn forme d 'alpha out 
la mcmc signification. 

CX Jvoua. CL 

3. Lcs c c » minuscules cn forme d’epsilon 
denotent un sens artistique prononcc. 

£ f^O UA. & 


4. Quclqucs scriptcurs soulignent ou surmon- 
Icnt lcs liampcs d’un trait horizontal... Amour 

66 


dc la precision poussc a la manic ; gout dc 
Pordre nicticulcux. 

£ A. -J fVOUA. P A J 

On rencontre cctte particularitc dans le gra¬ 
pheme dc ccs intcllcctucls, qui redoutent tou- 
jours que Ton derange leurs papiers quand on 
nettoie leur bureau. 

5. A rapproclicr dc ccs traits, ceux qui rcmpla- 
ccnt lcs points a la fin des phrases. Its denotent 
un extreme souci dc clnrte. 

, 6. La multiplication des points d’exclamation 
revelc un temperament cnthousiastc. 

I I I n i 

• • • • * • 


• t 7. La multiplication des points dc suspension 
indique un esprit eurieux, facilcmcnt clumcrique. 
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l-« trail initial «< 1 / , 

commence ccrtai„ s mots STT b T ,<? 'l ui 

dc g f “tc ». Cette annellatir. , baptud € “«'t 
mervcillc. * L ,ut,ou * ni convicnt A 


1 . a <;nAi*iioi«oniti 


2. Signature tombnntc accompugnanl unc 

denture hori/.oiitide daiii Ic cnrpi de ia lellre. 
Signification : 1 <* cM m.'tbidc all drprim. j 

main il m: domine ct fuil bonne figure en public. 

3. Signature montnntc avee tine deriture 
tnnibanlc... Ambition <pii lutte contre 1c ddcoii- 
ragcmcnl. 


lA. 


10. Par contre, le trait initial rigide, non bou- 
cle, trahit I’csprit dc contradiction. 




Dans les analyses graphologiqucs, on doit pre- 
tcr une grande attention a la signature. 

1. Tonte simple, sans paraplic, ni trait final qui 
In nrolonge, cllc marque la simplicite. 

Sum contraire un orgueil cxtrCmc. Lc scrip- 

valour. 
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-4. La signal urc haute appartient mix personnel 
qui out dcs pretentions aristocratiques. 

5. Signature illisiblc, mi has d’unc letlre t*eritc 
en caractercs lisiblcs... Mcficz-vous. Y'otrc corrcs- 
pondant cache sa roublardi.se sous une franchise 
apparentc. 

G. Signature lisiblc avee unc denture illisiblc. 
Votrc corrcspondant a du ruscr avee vous; il I’a 
fait avee peine a cause dc sa loyaute foncierc. 

7. Signature commer^ant par une majuscule 
tres bassc, ou une simple minuscule = modes tie. 

8. Signature commcn?ant par unc majuscule 
cnorme = violent desir dc paraitre, nidgalo- 
manic. 

* 

** 



69 


Scanned by CamScanner 





LA GRAPHOLOGIE 


Nous ne donncrons sur les paraphes que quel- 
ques indications, celles qui nous paraissent les 
plus importantcs. 


1. Paraphe constitue par un simple trait souli. 
gnant, signe de vanite. 

Plus le soulignement s’eloigne du nom, plug 
la signification d’orgueil s’accentue. 

2. Paraphe constitue par un trait vertical des¬ 
cendant = independance. 


3. Paraphe en oblique = rapidite d’execution. 


4. En griffe, en forme de serpe = mauvais 
caractere. 

Plus la griffe est accentuee, appuyce, pointue, 
plus l’interpretation doit etre mauvaise. Cc genre 
de paraphe peut signifier jusqu’a la cruautc. 


5. Paraphe constitue par deux lignes paralleles, 
l’une surUgnant, l’autre soulignant le nom... Le 
scripteur se trace des lignes de conduite in- 
flexibles. 




{ 

- 

! 



LA GRAPHOLOGIE 


6. En va-et-vicnt = temperament pr£t a l’atta- 
que et a la riposte. 


2 


7. Paraphe en eclair = volonte brisante. 



8. Formant une boucle de lasso = habilet& 
/ 


9. Enclavant le nom dans une grande boucle 
esprit bourgeois, egoiste. 


<£) eg) 


10. Paraphe forme par une suite de boucles 
concentriques en forme de colimagon = esprit 
ruse et retors. 
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11. Affcctant l’apparcnce d’un 8, trace horizon- 
lalcmcnt = comhinalson, sens dcs affaires. 

12. Paraphe enchcvetre commc unc toilc d’arai- 
gnee = intrigue, complication. 

13. Paraphe qui s’entortille ct finit brusque- 
ment par un trail vertical ct rapide = tres grande 

hnbilcte cri affaires. . 

Cc paraphe fait penser au pechcur qui <noic» 
le poisson avee unc science consomme* , et le 
< ferre » d’un coup see pour l’arracher a 1 element 

liquide. 


voas-cn pour ana'yser que ques em ures. ^ 
fe Se top" surebargeriez iou.Ucn.cn. 

votre memoire. . trouvent dans 

exccllents. 




L a valeur expressive des particularity 
La graphiques « 


sur, de la science graphologique. onl 

Lcs differentes particular,tes de ecnture ant 

unc valeur depression, qui esl tout a 1* 
absoluc ct relative. 

Valeur absolue, parcc que les mantes »gn« 
revelent toujours une mcme tendance genera 
du caractere. 

Valeur relative, parcc qu'une rneme tendance 
d’un caractere peut etre soil un defaut, sort une 
qualite. 


1. C£. L. Klages, Zxpre»nan du Caraciere dam l'£ert!v*. 
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LA GK A PH O LOG IE 



Mtistrons ccuc regie par des cxcmples. 

Les < a > et les < o > formes indiquent tou jours 
quo le scripteur ne so livre pas dans ses conver¬ 
sations. Cost done un personnage < secret j. ou. 
si vous preferex. extremement discret. 

La ferroeture par en haul dcs < o > et dcs < a > 
consutue un signe do sccrctivitc . signe de valour 
absoluc. 

Man notre scripteur si discret peut surveiller 
sa langue par une reserve de bon aloi. ou pour 
cacher sa pensee a son partenaire afin de Tin- 
duire en erreur. 

La fermeiure des < a > et des < o > a done 
une seconde valeur. relative celle-la, Elle indique 
soil une honnete prudence, soit dissimulation ou 
faussete. A quoi reconnaitrez-vous qu'il faut 
adopter l'un de ces deux sens plutot gue Tautre ? 

Get exemple vous montre la difficulte que 
presente 1 analyse des ecritures. 


Autre source d’erreurs possibles dans l’examcn 
pphologique des caracteres : I’insuffisance de 
rexamen. 


La valeur expressive des particular]tes 
phiques doit etre etudiec, non seulement 
c l^ttre, chaque forme, ebaque trait, 


gra- 

dans 

mai.s 
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LA GRAP1IOLOGIE 


en relation avec toutes les lettres. toutes les 
formes, tous les traits d*un mime maanscrit 

La encore un exemple eclaircira la theorie. 

Vous analyscrez une ecriture. qui se distingue 
eonstamment par des courbes prononcees. fSiuI 
doute, le scripteur est doue d'imagination. 

Quc dc nuances peuvent cependant modifier 
ce diagnostic 1 

Si le trait courbc cst appuye, nous nous 
trouvons en presence d’un sujet qpii repugne a 
la pensee abstraite et chcrchc a reduire en 
images les theories speculativcs. 

Si le trait courbe cst Icger, l'imagination 
influence, ct par consequent risque de fausser 
les perceptions et les raisonncments. 

Si le trait courbe est rapide, le sujet aceepte 
trop facilemcnt des idecs toutes faites. II pourrait 
bien manquer d’esprit critique. 

Si le trait courbe est lent, 1’imagination aug- 
mente lc sentiment des obstacles. D’ou inquietude 
et anxiete. 

Si le trait courbe cst pateux, il indique sens 
csthetique et tendance aux images scnsuelles. 

Si le trait courbe est net, nous avons affaire 
a un esprit utopique, et qui sc nourrit facilemcnt 
d’illusions. 

Vous voyez par la que chaque signe graphiqne 
est modi fie dans sa valeur expressive par les 
autres sigucs qui 1’accompagnent, 
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** 


es 


de ^ , intcrprlta^ion. aU ^ rneilte encore lcs difficult 

PcuvcnTtigniTicr dL P S U n arit& ^ V6crita ** 
I- graphisme rdgulicr tS 

mcur. 6 c rc\elc l’cgahte d’hu- 

7 Bclle qualitc, dites-vous. 

Majs clle pent provenir aussi dc cc que Ie 
bcnplcur posscde un temperament apatHiquC 
sans ressort. Ricn nc l’emeut, rien ne le secoue! 
11 restc inerte « coramc un plat de nouilles aux 
ODufs ». 

Le meme signe indique done soit un tempera¬ 
ment fort, soit une nature faible ! 

Avouez que le graphologue se trouve en pre¬ 
sence de problemes singulierement ardus. 


* 

** 


Nous vous presentons ici quelqucs-uns des 
•incipaux sens contradictors que peuvent avoir 
s signes revelateurs de 1’ecnture. 


4K 
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LA GRAPHOLOGIE 


1. L’ecriture grande = enthousiaaroe, ou man 
que du sens des realites. 

Bcsoin d'action, ou manque de concentration, 
Fierte legitime, ou orgucil, 

2. L’ecriture petite = Objectivity ou se'chc- 
rcsse d’esprit ct dc cocur. 

Concentration ou inesquineric. 

Calmc ou inactivity 

- 3. L’ccrifurc large * Franchise, aisance, ou 
iaisscr-allcr. 

4. L’ecriture etroitc - Malfrise de aoi ou 
manque de spontaneity 

ou 5 ir^flex!om = S ° ciabiJi ^ 

e V £ tiCa,e = Pr<?d ° minance dc '* 
d e spbituaUtT ® paiSSC = Ins,j nctivitd ou manque 

int^ll ^ liaison filiforme = Grande adaptation 
ntellectuelle, ou indecision et faussete. 

liaison en guirlandes = Foote ou man- 

que d’mdependance. 

: ■ 
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LA GRAPHO LOGIE 


10. La liaison en arcades = Self control ou 
manque de franchise. 

11. L’ecriture liee = Logique ou pauvrete 
d’idees. 


12. L’ecriture juxtaposee = Intuition ou irre- 
flexion. 


13. L’enrichissement de l’ecriture = Force 
intellectuelle, culture, ou manque de sens dcvS 
formes, absence d’imagination. 

Nous pourrions prolonger encore cette nomen¬ 
clature. Nous ne le jugeons pas necessaire, nous 
proposant uniquement d’initier le lecteur a la 
graphologie scientifique et, si nous osons em¬ 
ployer ce mot. psychanalytique. 

En se servant de ce petit volume, il pourra 
se faire une idee profonde et juste de ce que 
revelent les ecritures de ses correspondants. 



* 

** 


II existe an criterium qui permet de recon- 
naitre, parmi les multiples significations 
particularity graphiques, celles qui convxen 
seules a l’ecriture examinee. 
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Cc criterium est resume dans la regie sui- 
vante : 

Plus une ecriture manifeste de spontancitc et 
dc richesse vilale, plus Vinterpretation des signes 
revelaleurs sera favorable . 

Donnons immediatement des cxemples pour 
expliquer cette regie. 

Vous analysez une ecriture, remarquablc par 
la largeur des lettres. Quelle valeur attribuer a 
cette particularity, qui indique soit franchise et 
aisance, soit laisser-aller ? 

Si le graphisme possede une originalite evi- 
dente et un bon rythme vital, vous conclurez a 
la droiture et a la franche assurance. 

Si au contraire le graphisme est banal et n’a, 
pour ainsi dire, aucune vitalite, vous avez affaire, 
n’en doutez pas, a un scripteur qui aime ses aises, 
manque de tenue, vit dans la nonchalance. 

La meme regie vous permettra de disccrner 
si l’auteur d’une ecriture juxtaposee a une belle 
intelligence intuitive, ou si e’est un pauvre cer- 
y eau sans reflexion. 

, il faut vous donner des explications, qui 

s ave rcnt indispensablcs. 
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~ A ce qu , „ Spo ” t ‘‘"«tc da 

spontanee. P pre au wipleur, plu?'^"; 

l“ ,ab , ,M ,"- -•>»p- 

En matiere d’art p /du banal, d u « dcia vn , 

11 «• va de i7L l ;:r^zr 

richcaTvitJled-uTVvhtme'f en ' endre par 

soit vegetale ou animale. q 

La vie presente un rythme. 

Qu’est-ce a dire ? Tout simplement qu’elle offre 
line succession de mouvements et de formes, 
qui se succedent avec une certaine periodicite 
et line certaine similitude. 

Approfondissons ces premieres donnees. 

La periodicite dont nous parlons est assure- 
ment reguliere ; mais cette regularity n’est pas 
rigoureuse, pas mclronique. Les battements du 
cccur ne se succedent pas exactement a la se- 
/ e ni nieme a la meme fraction de second* 
fl y a une minima dif/e'rence de temps qa, ue 
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diaquc. aS “ re S uIaritc ' du Wionncmcnt car- 

La succession dcs formes produitcs par «n 
et.e vivant prcscnte un caracterc evident de 
ressemblance. Cette resscmblance n’exclu, P0 u7 
taut pas quclques dissimilitudes. Toutcs I es 
feuilles de platane sont semblables; et vmL ne 
pourrez pas les confondrc avec des f eu X Z 
cl,cue ou des feuilles dc poirier cTZlZ 7 
plusieurs feuilles de platane ne sauraiC ?tre 
s peiposees de maniere a ce que leurs contours 
coincident exactement. y ntoui * 

Une regularity absolue n’est pas produitc nar 

n Des g formes mais par une mac Wne. 1 

Ues toimes enticrcmcnt pareillcs, ricoureuse- 

pT SE' 165 ’ ^"dar&tees, sont ifbriquii 
par des procedcs mecamqucs. Or, la mccan/mie 
oppose contradictoiremcnt a la vie. ^ :l| 

Appliquons ces principes a 1’ecriture. 
pro f ,':„- e ! I T hlSme dont Ies mouvements se re- 

”' n f V to„“ ne “ bso, "' ! ’ do "‘ ,a 

est „L •* t0H jours parfaitement Ies mdmes, 

manoue rf>; IrCm i e -‘ Un g ra P hisme dont 1’auteur 
scrinLi ^pulsion Vitale, de richesse vitale, Le 
il I, r -. n a pas d’instincts puissants, ou bien 

ac/ivi't' 11 f au P 0 mt de deveiopper en soi une 
aC p^ lte , uutomatiqne. 

Cp _ ^ c es ^ i^ion ce que nous retronvons dans 

. an uscrits qui ressemblent a des modeles 
u eenture. 
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LA GRAPH0L0G1E 


Une ecriturc peut mani fester une grande puis¬ 
sance vitale aussi bien en etant fort belle que 
fort laide. 

Elle peut presenter ce caractere dc periodicite, 
de regularise vitales, mime en comportant des 
traits fort irreguliers. 11 faut sculement que ces 
irregularites se produisent avec une periodicite 
rytbmique. 

Notez que l’on rencontre des ecritures, dont 
Pirregularite echappe a tout rythme. On y voit 
apparaitre brusquement des traits desordonnes, 
qui ne se reproduisent pas. Les mouvements du 
scripteur sont provoques par des impulsions sou- 
daines, isolees, sans cohesion, qui ressemblent a 
des forces materielles dechainees. Ce n’est pas 
la signe de richesse vitale, mais bien de trouble 
psychique ou physique. 

* 

** 

Nous venons de vous exposer Ie point le plus 
subtil, le plus ardu de Interpretation grapho- 
logique. II faut pour y reussir une certaine dose 
d’in tuition. On ne trouve pas le rythme vital 
d ? une ccriture a force de raisonnement; on le 
sent- 

Ajoutons de suite que la capacite d’intuition 
se developpe par Pexercice. 
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Entrainez-vous done a apprecier la spontaneite 
et la richesse des manuscrits qui vous tombent 
sous les yeux. C’est le premier travail a executer 
et a repetcr souvent. 

Ne vous laissez pas decourager par les pre¬ 
mieres difficultes. Vous vous habituerez peu a 
peu a decouvrir Poriginalite et le rythme, dont 
nous parlons. Bientot, vous n’eprouverez aucune 
peine a les distinguer. Vous serez alors en passe 
de devenir un veritable expert en graphologie. 
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VI 

L’6criture contrefaite 


Quclqucs esprits critiques contestant la valcur 
dc la graphologic, parcc que, dlscnt-ils, Pccriturc 
peut sc contrcfaire. 

Cette objection est plus spccieuse que bien 
fondee ; les pages suivantes le prouveront. 

Nous ne parlcrons pas dcs lettres anonymes, 
dont les auteurs maquillent leur graphisme habi¬ 
tual pour cacher leur identite. En se camouflant, 
ils croient accomnlir sans peril leur oeuvre de 
delation et de mechancetc. 

Ces lettres infames ne meritent que la corbeille 
a papier. Si elles se multiplient, elles justifient 
le depdt d’unc plainte en Justice. 

Nous ne nous occupons ici que de Pecriture 
appelee plus exactement c artificiclle >. Nous 
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cntendons par la qu'clle a etc modifiee pour un 
motif avouable : souei d'estbetique ou desir de 
so montrer sous son jour lc mellleur. 

L'eeriture artificiellc se distingue sans peine et 
trahit malgre tout le caractere du scripteur. 


* 


Posons les principes qui serviront de base a 
norre argumentation. 

II est plus malaise qu’on ne le croit com- 
munement de contrefaire son ecriture. Cette 
affirmation s’appuie sur des constatations inde- 
niables. 


a) Le scripteur ne maintient pas son attention 
avec une Constance suffisante pour modifier tout 
le temps son ecriture; il y a des moments ou sa 
concentration mentale flechit; aussitot reapparait 
son ecriture spontanee. 

Or. ces flechissements d'attention se produisent 
surtout a la fin des mots et des phrases. 

II faut done comparer minutieusement le com¬ 
mencement des mots avec leur fin. 

L’ecriture artificielle se trouver’a a leur debut: 
la naturelle a leur terminaison. 

b) Nous connaissons avec certitude les carac- 

If.rf? graphiques les plus faciles et les plus 
difficiles a modifier. p 
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Nous tirerons de ce fait les conclusions sui- 
vantes. 


Si nous trouvons a la fin des mots des formes 
difficiles a acquerir, nous sommes en droit d’ad- 
mettre qu’elles ne sont pas des modifications, 
mais la forme spontanee de l’ecriture. En effet’ 
nous avons vu que l’attention du scripteur flechit 
a la fin des mots et qu’il revient alors incon- 
sciemment a son graphisme habituel. 

Si les commencements de mots presenfent 
des formes difficiles a acquerir, elles peuvent 
etre l’indice d’une ecriture artificielle. C’est alors 
que le scripteur concentre son attention au 
maximum. 

Cependant, ces formes difficiles peuvent appar- 
tenir a son graphisme habituel. On le reconnaitra, 
si la fin des mots comporte le meme genre de 
traits. 

. * 

* * 



Quels sont les caracteres graphiques difficiles 
a acquerir, et ceux qui ne le sont point ? 1 
II y a un demi-siecle, un graphologne alle- 
mand, G. Meyer, a fait une scrie d 3 observations, 
qui ont jete sur cette question une vive lumiere. 



1. Cf. L. Klages, Expression du Caractere dans VEcriture. 
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„ , demande a un tries grand nombre de 
pe Uncs de contrefaire leur ecnture en lui 
donnant dcs earacteres opposes a ceux de leur 
grcpliisnie liabitucl. 

^ Cedes qui avaient une ecriture courbe, legere, 
rapide, devaient s'appliquer a la rendre rectiligne, 
appuyec, lento. Et ainsi de suite. 

Les experiences se sont etendues a des cen- 
taines de seripteurs et de scriptrices. 

Elies ont donne les conclusions suivantes que 
nous vous presentons en deux tableaux. 


Les particularity grapliiques faciles a acquerir 
sont cedes que I on considere comme des signes 
de resistance. A. savoir : 

Forte pression. 

Etroitesse. 

Verticalite. 

Disjonction des lettres. 

Angles doubles. 

Arcades. 

Senestrogyrite. 

Grandes ditlerences de longueur. 
Rcni'orccment dcs longueurs inferieures. 
Organisation du manuscrit. 

Regulari te. 


88 


LA GRAPHOLOGIE 


Les particularity graphiques difficiles a ac¬ 
querir sont celles que l’on considere comme des 
signes de liberation. A. savoir : 

Faible pression. 

Largeur. 

Inclinaison. 

Liaison des lettres entre elles. 

Courbes doubles. 

Guirlandes. 

Plenitude des formes. 

Dextrogyrite. 

Petites differences de longueur. 

Renforcement des longueurs superieures. 
Manque d’organisation du manuscrit. 

Sveltesse. 

Irregularite. 


y .s’"/ 

Comme nous l’avons indique plus haut, c*est 
au commencement des mots que vous trouve* 
rez, dans les ecritures artificielles, les earacteres 
graphiques les plus difficiles a acquerir. A la fin 
des mots, le scripteur revient d’instinct a sou 
graphisme coutumier : chassez le nature!, ll 
revient au galop. 

II est interessant de comparer, quand on It 
peut, l’ecriture acquise d’un scripteur avec spr 
ecriture naturelle. 


. ' 
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„ modification* ap\>ort£<'s soul con Formes 
r tv *on erriture nalurcllc, il n lc &ouci 
ii. iV» vl: o. la mailrisc de voi, lc sens dc la 

hc*uif. 


IVs lc cav contraire, il chcrchc a sc fairc une 
a parattrc cc qu'il n'cst pas cn rcalite. 


♦ 

• * 


M<mc yolontaircmcnt modi tide, l’dcriture trahit 
lc caractcrc. du scriptcur. 

Nous pouvons distingucr cc qu’il y a dc spon- 
t:inc ct cc tpi il a d'artificicl dans son graphisme. 
l.opjx.Mtion. que presentent ccs deux elements, 

donne un relief inattendu a son dcriture natu- 
rellc. 


1-t lc graphologuc curicux dc decouvertcs 
ptychologiques se livre a dcs hypotheses des 
plus Miggoihcs. 


Pourquoi, « dcmatulc-t-il, lc scriptcur n-t-il 

" k « >«»•=• forme dc preference 
. . au *rcs jKjur modifier son dcriture? Son 
choixnc *f ,n We*»*d pas dicte par un gout ins- 
tnicur, qui nous permet de scrutcr le fond pas- 
sablcment ohscur de son inconscient V 
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Son dcriture naturelle lui deplaft, puisqu’ii 
chcrchc «i l*t changer. IjC graphisme nouveau 
qu’il sc fayonne satisfait ses penchants secrets. 
Nc scrait-cc pas parce que ce nouveau gra- 
phisrnc lui donne l’imprcssion dc devenir le per- 
sonnagc qu’il ddsircrait etre. 


Or, son graphisme modifie presente des signes 
rcvelatcurs du caractcrc. 


Il y a gros a paricr que ces indices caractero- 
logiqucs soient precisemcnt ceux dcs tendances 
qu’il nc possedc pas et voudrait acquerir. 


:r. 


Un exemple vous permettra de mienx saisir 
notre pensee. 


1-d 


Voici une personne impulsive* agitee, nerveuse. 
Ellc souffre de son extreme mobiiitc et regrette 
de ne pas avoir un de ces temperaments tnra- 
quilles, qui restent toujours maitres d’eox-m&nes. 

Or, on remarque dans son ecriture des traits 
rcctilignes, lents, appuyes et des lettres juxta* 
posecs, Mais a la lin des mots, on 


rvwcs, ivtais a la un aes mo is, on hum? 
contrairc, dcs traits courbes, rapidcs, legeis et 
des lettres liees entre elles. 

11 cst evident micelle a modifie son firaphisin^/gg 


# 

** cst evident qu’elle a modifie son 
spontand. Ses fins de mots trahissent ses 
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, j„ de mots montrent 

. sc<; coniiucnccimm : v0 ; r . 

qu’cllo wisent d’uue justesse 
deductions now ; rcSsio nncnt-clles pas, 
■pubic. NC “iutcnt-elles pas votre, 
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Les revelations de la graphologie 


i ■ "$ 

M 


Arretons-nous un moment, et dressons en 






w ’ ;- 

quelques llgnes l’inventaire des renseignements 
que fournit l’analyse de l’ecriture. 

Le graphisme d’un scripteur permet de dis- 


cerner 




1. Son temperament, les traits les plus intunes 
de son caractere, ce qui cons tit ue sa personnalit£ 

® Vetat natif, pour ainsi dire. Q'Jjjll 

Sans doute, ce fond de temperament pourra ^ 
etre discipline, travaille par Peffort personnel* 

11 en restera neanmoins quelque chose pendant y;y.p*j£t 
toute la vie. 

Qui desire se perfectionner, doit tenir^ 

' sa nature. S’il parvient a Passottplir^ i ■*? 







de sa nature. S’il parvient T . ___ 

Modifier dans une large mesure, il ne 
pas a Paneantir. II devra done s’appuycr 
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nnlir ics dirigcr vers le bien 

tendances memes P , 

qu'il se propose dattemdr 

o Ses instincts essentids, meme inconscicnts. 

cJLcs persomics sxtonne. des resultats 
obknus par l’examen dc leur graphismc. Aprcs 
une introspection loyalc, dies en reconnaissent 

generalement l’exactitudc. 

3. Les conlrastes que presente sa nature. 

On rencontre peu de caractcres extremement 
tranches, batis d’une seule piece. Dans la plupart 
des temperaments, on remarque des gouts, des 
aspirations contradictoircs. On doit attribuer cc 
fait aux elements multiples que l’heredite apporte 
a chacun dc nous. 

Tel, par exemple, qui se montre habitucllc- 
ment porte a la parcimonic, voire a l’avaricc, ne 
reculera pas dans certaines circonstanccs devant 
de vcritables prodigalites. 


4. Les principaux mobiles de sa conduite. 

On vcrra, par exemple, s’il agit par ambition 
ou gencrosite, par egoisme ou par devouement, 
avec ruse ou avec loyautc. 


• es luttes contre son temperament. 

rWx g j ap i0 0g i e P e rmettra meme d’apprecier le 
degre de ses efforts contre lui-m&me 

obtt p m0ntr f. ra M aussi scs refoulements et leur 
ar enfin il ne faudrait pas croire, conunc 
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certains adeptes dc la psychaualyse, que soient 
seuls refoules les instincts sexucls. 


6. La puissance de sa volontc. 

Les formes qu’clie affecte babitucllcmcnt ; 
douceur ou durctc, tranquille perseverance ou 
violence brutalc. 

Les sentiments qui la determinent a J’action. 


7. Les caractcristiques de son intelligence. 

Si clle est vaste ou courte, intuitive ou deduc¬ 
tive, predisposee a la speculation pure ou aux 
disciplines pratiques, portce a 1’illusion ou a 
l’observation minutieuse. 


8. Sa sensibilUe, et les nuances qui la deter¬ 
mine nt. 

On reconnaitra sans peine s’il est bienveiilant 
ou susceptible, agressif, facilement irritable. On 
verra de meme s’il est cgolste ou altruiste, s’il a 
*e cceur chaud ou sec. 


9. Sa sociabilite, sa bienveillance, son deere 
Q expansivitc. ° 


Ce 


non S ° nt a des renseignements precieux qui 
8 permettront de nous representer son 
P. ortemen t habitucl et de prevoir dans one 
_ ain e mesure ses reactions probables aux eve- 

*. 
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VIII 


Le portrait graphologique 


Faire le portrait graphologique de quelqu’un,' 
c’est decrire son caractere d’apres son ecriture. 

Vous trouverez dans ce chapitre une methode 
simple et pratique pour y reussir. 



§ A 


LE CHOIX DES DOCUMENTS 

•r 

Si vous voulez eviter les echecs et faire du 


travail serieux, commencez par exercer un choix 


tres severe sur les documents qui serviroi 
votre examen graphologique. 



1. Rejetez sans pitie tout manuscrit trace 
dans des conditions anormales : 


7 
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lir-s a In liAtc sur lin P°P*or 
_ billots g r,l,0 . u , bold il’inic ial)lc, on sur 
tc nfgl‘B‘ ,,u,u , c " ies gciioux du acriptcur. 
nc fcuillc pose® .» unc mauvnisc plume ou 

- Li G nC8 ( v CI (lender egnlisc lea plcim ct lea 
n crayon. '('lid* 

6 !!? , uiiic5i* l< 5£critc»* da*« nn 6ta ‘ Physique ou 

ioral inhnbitucb 


Den signatures rclcvccs sur dos chbqucs ou dcs 
fomndcs’postales, dcs appreciations rencontres 
dans les livres d’or d’« hostcllcrics » a la modo 
ne sc pretent pas a unc analyse mctliodiquc ct 
complete. Elies ne peuvent servir dc maticrc 
qu’a un jcu, assez dangcrcux par aiHours, car il 
risque par l’insuffisancc dcs rcsultaLs do diserd- 
ditcr la graphologic. 

Au printemps dc 1915, un groupc dc jcuncs 
gens, recupcrcs par l’autoritc militairc, firent un 
banquet monstre si la vcillc dc partir pour le 
front. Ils sc reunirent, le soir, dans un restau¬ 
rant repute pour 1’cxccllcncc dc sa cuisine. La 
clierc fut delicate ct ahondantc; les vins, mul¬ 
tiples ct gcncrcux. Inutile d’ajoutcr que l’cau fut 
excluc dc la table, memo les caux pctillantcs ct 
gazcuscs. Le repas sc prolongca demesurement. 
A minuit, les convives maniicstaicnl unc gait® 
exuberante; l’un d’entre cux, etudiant cn mdde- 
cinc, devorait h belles dents les ccillcts magni- 
f'ques qui dccoraicnt la table. On sabla le cham- 
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pnfiiic. A ce moment, le pore do I’dtudinnt cit 
question vint cl.crchor sou fils qui, devant pLZ 
a nuit clicz scs parents, n’nvnil , m cnmpnru 
«u login. On accuciilit avee dcs ovations lo vdnd- 
rablc « pntorncl » ct on le fit halve ilndt 

J 1 " 0 sor J fll , s ’ dn " 8 (l( :’ 1 transports dc tendre*se 
mnccoulunido, cnrcssait lo erdtio du vicillard 
lisse commc uno coquillo d'eouf. A qitoi le 
respectable persormago rdngit avee un flcgme 
sublime : « Mon ami, dil-il A son rejeton, tu as 
to clmmpngno plus frappeur quo frappd. » 

Ur, availt dc so sdpnrer, Jes convives sc passA- 
rent entre cux leur menu individucl, quo cliacun 
signa. Ils tenaient A emporter A In guerre ce 
souvenir prdcicux. 

Quo pouvait rdvdlcr I’cxnmcn grapliologiriuo 
dc ecs signatures, si co n’est quo leiirs auteur* 
fetaicnt fortcincnt « dmdchd* > ? 


2. N’acccptcz que dcs manuscrits tracds sans 
application excessive ct sans nrdcipitation cxngd- 
rdc. II faut dc toute ndccssite qu’ils reprdsentent 
le graphisme spoil land du scriptcur. 

Ixs lettres adrcssde* A do grands pcrsonnngcs 
on A dcs chefs hicrurchiqucs limit places pour 
sollicitcr leur bicnvciilancc ne rdvfclcnt pas exae- 
tement lo caractfcrc dc leurs auteur*. Gdnes par 
leur ddsir dc sc montrer sous un bon jour, 
ccux-ci se survcillcnt trop; des lor* I’dcriturc 
ne trahit plus leurs instincts fonder*. 
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Eii sens contrairc, les notes griffonnees sur 
un agenda pour se rememorer ime adresse, un 
rendez-vous, ou tout autre detail analogue, ne 
valent rien pour la graphologie. La rapidite du 
graphisme en deforme les traits essentiels. 

3. Refusez, ou ivacceptez que sous des reserves 
expresses, l'examen des documents trop courts. 

Pourquoi ? Parce qirils ne fournissent pas une 
matiere assez abondante a une analyse minu- 
ticuse. 

lmaginez deux lignes redigees en style tele- 
graphique pour exprimer de la gratitude. Soit : 

« Ai re^u aimable envoi. Reconnaissance im¬ 
mense. Sincere amitie. » 

Que tirer d'un pared texte ? II ne contient 
merae pas toutes les lettres de l’alphabet. De 
plus, n ? avez-vous pas remarque qu’il ne s 5 y 
rencontre aucune lettre a jambage inferieur ? 
Or, la forme et le volume des boucles inferieures 
sont extremement revelateurs. 


Pour etablir un diagnostic serieux, il faut un 
texte ne comportant pas moins de trois a quatre 
pages. Encore n’est-cc pas toujours suffisant. 
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§ B 

l’analyse 

Quand vous aurez arrete votre choix sur les 
documents convenables, vous en examinerez avec 
attention les particularites graphiques et vous 
en noterez la signification sur une feuille a cet 
effet. 

Suivez pas a pas le plan que nous allons vous 
tracer. 

Nous le divisons en plusieurs stades. 

* 

** 

Premier stade de l f analyse. — Commencez 
par la recherche du niveau vital, que trahit le 
graphisme du scripteur. 

C’est la premiere operation a effectuer; de 
son resultat dependent les interpretations que 
vous aurez a donner aux signes revelateurs de 
Pecriture. 

Reportez-vous a ce que nous avons dit a ce 
sujet au chapitre V. 

Deuxieme stade de Vanalyse . — Cherchez la 
nature des traits que presente le graphisme a 
etudier. 
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t out? 

q 

.oontr 


ecriturc presentc quatrc traits domi- 
• ■ nWncr enirc cu\. II nc sc 
c quo scire combinaisons de traits ; 


1. Appuve. net. droit, rapidc. 

2. Appu\c. net. droit, lent. 

S. Appu>e. net. courbe. rapidc. 

4. ArpuNe. pAteux. droit, rapidc. 

5. Appu>e. net. courbe, lent. 

C\ Appnxe. pAteux. courbe. rapidc. 
7. Appu\e. pAteux. droit, lent. 

^ Appu\c. pAteux. courbe, lent. 

9. I eger, pAteux. courbe, lent. 

10. l.egcr, net. droit, rapidc. 

It. beger, pAteux, droit, rapidc. 

V2. I egor, net, droit, lent, 
to. I egcr, net, courbe, rapidc, 

14. I eger, pAteux, courbe, rapidc. 
Id. I eger, net, courbe, lent. 

U\ Leger, pAteux, droit, lent. 




\ ous trouverez au clnipitre ll ce que rcvelent 
chacun vie cos traits et lours differentes combi- 
tvaisous. 


1 roideme stade dc Vanalyse. — Exmncn des 
bgnes et des liaisons, 

l. l.es ligues sont-ellcs : 

— Droitcs V 
— Montantes ? 
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— Descendants ? 

— Sinucuscs ? 

— Con vexes ? 

— linbriquees desccndantes ? 

— Imbriquces montantes ? 

2. Les liaisons sont-cllcs : 

— Anguleuscs ? 

— En arcades ? 

— En guirlandes ? 

— Filiform es ? 

p ^ pression dc 1 ceriture est-clle toujoura 
egale ? 

4. Lc grapheme manquc-t-il dc relief ? 

Quatricme stade de Vanalyse . — Examine* la 
repartition des caractires graphiques dans les 
differentes zones du champ de Tecriture. 

1. Dans quelle zone sc trouvent : 

— I.x's courbes ? 

— Les empatements ? 

2. l^c graphisme presente-t-il : 

— IK'S surligncmrnts ? 

— Des surUgnemcnts, qui sent moins des 
soulignemcnts que des surliguements 
camouflos V 

— Des traits dextrogyres ? 

— Des traits senestrogy res ? 

103 




Scanned by CamScanner 











3. Dans quelle /one lc scriptcur cnfle-t-U 
dnvantage scs lcttrcs ? 

4 I;C grapliismc comportc-t-il ties lcttrcs dont 
la hampc on lc ja.nbagc sunt separcs du corps? 

5. L’ccrilurc cst-clle : 

— Ueguliere ou irrcgulicrc ? 

_ Proportionnee ou disproportionnee ? 

— Grande on petite V 
— Large ou etroitc ? 

— lnclince ou droitc V 
— Lice ou juxtaposee ? 

— Enjolivee ou simplificc ? 

6. Lcs liainpes et les boucles depasscnt-clles 
bcaucoup lc corps des lcttrcs moyennes V 

7. Lcs longueurs superieures sont-clles plus 
grandcs que lcs longueurs inferieures ? 

8. Lcs longueurs inferieures sont-clles plus 
grandcs que lcs longueurs superieures ? 

Cinquieme stade de Vanalyse. — Examen de 
la forme des lettres. 

1. Obscrvez succcssivement : 

— les « t » et leurs barres. 

— la forme des « m ». 
les « b » majuscules. 

— les « p » minuscules. 

les < v » majuscules et minuscules. 
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2. Lcs boucles sont-clles rcmplacecs par une 
simple hampe V 

3. Les majuscules sont-clles en forme de 
caracteres typographies ? 

4. Lcs < a > sont-ils cn forme d 'alpha grec ? 

5. Lcs « c » cn forme d'epsilon ? 

6. Les hampes sont-clles soulignecs d’un trait 
court ? 

7. Lc scriptcur multiplic-t-il lcs points de¬ 
clamation et lcs points de suspension ? 

8. Lc trait initial des lctt r cs, au commence¬ 
ment des mots, cst-il long, recourbc ou droit ? 

Vous trouverez la signification de ces diffe- 
rentes formes au cliapitrc IV. 


Examinez enfin 


Sixieme stade de Vanalyse. 
la signature ct lc paraphe. 

Nous indiquons au mcme chapitre IV ce qu’ils 
rcvelcnt. 


§ G 

LA SYNTHESE 

L analyse methodique vous a fait apparaltri 
les caracteres graphiques de Pecriture que vom 
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examinicz ; vous cn avcz note par ecrit la signi¬ 
fication au fur et a mesurc dc vos dccouvertcs. 

\ ous avcz rcencilli dcs observations nombrcuscs, 
qn'il faut coordonncr dc manierc a tracer un 
portrait veridique du scriptcur. 

Ce travail dc synthese cxigc un sens aigu de 
la psychologic. 

Classez vos observations sous differentes rubri- 
ques, afin dc reuuir entre ellcs les tendances 
qui se rapportent au memc objet. Puis presentez- 
le sous une forme logique, permettant dc voir 

coulent nCCS pnncipalcs ct ccllcs qui cn de¬ 
ll n existc pas de cadre-type pour tracer un 
ponran graphologique; le plan en cst impose 
i ar les traits qu a rcvclcs l’analyse. On peut 
toutefois en indiquer un, assez large, pour Faci- 
lUer la tiiche dcs debutants. b ’ 1 C1 

f nC VOS »ous Us 



3. Volont6. 


4. Intelligence . 

5. Sociability. 


ce que vous n^avVmf placeTT ^ tte rubri( I l 
les autres. Vous pourrez y glisser aSr® 1 so ! 
pratiques, que vous aura^uggdS Pexamcn^ 
graphismc; nous vous conseillZ 1 examen c 
vous cantonner sur ce uoYnt Z t0Utef ° is 1 
reserve. II ne faut n ; ,i? Rt dans une 6 ra n< 
personnes ^SST “ UeS “ r J' 


ins’tinl"tSs l"t°rip,™ r .' Cmp<raraenl et 

la les traits Nous entendons par 

siormmie Morale ! 011 ICrS qU ' 1 -ent sa pEy- 


-■'m 


106 


107 


Scanned by CamScanner 











L’utilite dc la graphologie 


Bascc sur dcs fondcmcnts scicntifiqucs, la 
craphologic a realise dcpuls tin demi-siecle 
d’inimcnscs progres. l^cs rcnscigncmcnts qu’clle 
cst capable de fournir s’avercnt egaux, sinon 
supcricurs, a ceux dcs tests ct dc la psychana- 
lyse. Commc la metcorologic nous fait connaitre 
l'ciat dc l’atmospherc el nous permet de prevoir 
le temps, cllc nous dccouvrc les instincts lea 
plus secrets du scriptcur ct nous renseigne sur 
scs reactions futures. 

On aurait tort dc nc 
lumicres. 




■ ; 

' % 

. • v v-v: /.,• 

BAa 


pas recourir 


* 

** 



educi C teuM Ut N^ nd, * C - dc pr ® cicux aux : 

ce noinf ,T insis <erons d’autant p] 

^’importance 5 1 °“ J attachc g an<M ement moins 

■ 
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h Sail «.itfrct Vtogme'dJteii'' 1 ''"'' 

U Sgi°rcpSf dS'dSta Su l,0l ° 8, d *’ 

SE*- qui s ’ an "“»™‘ **s 

cadrer*la feuillc*parades’ it comm encepar cn- 
il a rempli la P L e de lLrrS ap ? uyees; P uis 
reliees par des angles aifmsM n T* SC 8uivcnt 

3 s “V“ 

laissent deviner^un °S^S?^l5S2f 
decide, rude, violent. L’encadrement denote un 
besom de precision. Le gar 9 on s’est fixe lei 
Umites de son activite : il I’exercera la, pas 
ailleurs; et il 1 exercera avec une force brutale. 

La seconde, une fillette, laisse courir la plume 
sur le papier et trace au ere de sa fantaisie des 
arabesques embrouillees. Pas une ligne droite; 
rien que des courbes, mais conduites par une 
main si legere qu’elles evoquent l’image fragile 
d’une toile d’araignee. L’ensemble fait penser 
a un ciel charge de nuages, que le vent va 
disperser. N’apercevez-vous pas ce qui se cache 
sous ces mouvemcnts puerils ? Une nature sen- 
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. • -tive plus apte a la reverie qu’a 

siblc, imaginative, P 
faction. 

„ • „ w mccs d’ecriture, devoirs de petits 

jste-'-j. ruffir 

differences dans les rf- 

SU Uun fait des traits pateux hordes d’eclabous- 
sures; l’autre, des traits minces, acnens. Celui-ci 
n ’arrive pas a tirer une barre droite, le trait 
s’incurvant toujours. Celui-la ne reussit pas a 
former les boucles des jambages; elles presentent 
toujours une pointe, un bout piquant. 

Tous ces mouvements instinctifs sont guides, 
ou entraves, par les impulsions spontanees qui 
cmpechent le jeune scripteur de se conformer 
pleinement au modele. 

A mesure que l’enfant grandit, il ameliore 
son graphisme, car il manie la plume avec plus 
d aabilete. 11 n’a pourtant pas encore l’ecriture 
aennitive qui sera la sienne dans quelques an- 
nees. On y aper^oit cependant les etapes de sa 
formation le degre de son impressionnabilite, 

ddtauT P S eme ^ dC Sa V ° lont6 ’ et mille autrei 
profit q n cducateur subtil surveillera avec 
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£>ans nombre dr> . - 
a dnuuist r atinnc i P a . vs etrangers 

commerce recoup, C M S de ^induJtrie 8 ?,"^ 

UsTck" ? U P erso »'»oL grapl,0logic P our lc 
O,? gf™P^^M C ^xJIlrt? a G p S « 0nt ^ amine ' cs par 

■j-r - ESS 

qin conviennent lc mieux °° nflc les e niplois 
re^ultats de cette *****<*- 

tn-'s satisfaisants. Pratique sc sont avere's 

On commence a neine r 

fj; s 1 'inin.llivo se defend™™ ' 'm“{ d’Tn “«° 5 j 
sctpticisme : Us se sont vite rendus a l’cvidence 
et ont reconnn la remarquable jnstesse des ren- 
seignements obtenus. 

. I 11 represen tan t d'importantcs usines siderur- 
giques se vit oblige par lc devcloppemcnt de 
se^ affaires de se choisir 1111 collaborateur pour 
1 aider dans sa Iourde tache. Son desir connu, 
les demandes affluerent. II fit examiner par un 
graphologue les deux seules lettres qui avaient 
retenu son attention, et dont il ne connaissait 
pas les auteurs. 
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Voici quels furent les nne honnctctc 

La premiere ccrituie ‘ a jj S olu ct une 

rigidc, mais un con orm.smc tiop absert ^ 

crande ctroitesse de vucs. « Oe sa * a ', . 

graphologue, un parfait employe de burca ^ 
niais il vous donnera dcs debones, s 
prenez com me adjoint : il manque dc decision 
ct rcculcra devant les responsabilitci a prendre. > 
Quant au second grapheme, il denotait un 
lionime d’intclligcnce claire, net, pratique el 
capable dc voler de scs propres ailcs. 

I^c representant nc vit ces deux candidats 
qu’apres avoir pris connaissance de l’analyse 
graphologique dc leurs lettres. Les renseigne- 
rnents donnes par elle ctaient parfaitement 
exacts. 


♦ 


Cc n’est pas sculement aux educateurs et aux 
homines .d’affairc que la graphologie pent rendre 
dcs services signalcs, mais encore a chacun de 
nous. Nous devrions la consulter pour nous 
eclaircr dans nos rapports avec le procliain. 

Avant dc nouer des relations plus etroites 
avec telle ou telle personne de notre connais- 
aVant maria S e notamment, elle vous 
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Fidele cnregistrcmcnt dcs mouvcmcnts expresses 
spontanes du scnpteur, l’ccriture ddmasquc 1c 
cai ncterc veritable dc cclui qui l’a traccc. 

La grapliologic vous conduira surcmcnt dans 
1 art de manicr lcs hommcs. Pour obtenir dcs 
gens ce quc Ton en desire, ne faut-il pas les 
prendre scion lcur temperament ? 

L*e dircctcur d’unc maison d’education re^ut 
line letlrc d’un chef hierarchique lui annon^ant 
sa procliainc visile. 11 s’agissait d’inspecter l’cta- 
klLsscment, qui ne marchait gucre bicn, pour dcs 
raisons independantes du dircctcur. Cc dernier, 
fort soucieux, eonfia scs inquietudes a un ami, 
qui etait un graphologue dinstingue. 

— Montrez-moi la lettre du grand patron, lui 
dit lc graphologue. 

Apres l’avoir examinee, il la rendit a son 
intcrlocuteur avee un sourire lromquc. 

_Tout ira pour le mieux, aifirma-t-d, si vous 

siiivcz mes conscils. • 

T ’insnecteur a des idccs arretccs, dont rien 

ne lc ferah u Ula£emtnt pSatdevotrc 

votre cause. Lxposez remontcr 

£- se. -. 

il en sera ravi. ,. i a i ss e percer des 

instinc^'p^otecteura^exuraordinairement accuse.- 
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, ' «n liautc bicnveilla nC *> 

Iiccommandcz-vous done d >. wl)lc c , vons lc 

==hH3^- 


* 


La psychologic nous enseigne^ quc 

menu deelenehen inverse In rcprcscnla- 

sponlnnds, M" mo uvcmcnts cxprcssir* 

i 0n le ;"u. d '-“?.i t naitre le, scniin.cn.s 

'"■gL.T" netenrs-nes, qui se tataen* 
prendre a lcur propre jcu ct fmissent par tp 
ver lcs emotions dcs personnages dont lls ticn 

nent le role. , . ... t 

Or, l’ecriturc, nous l’avons mille 101 s du, cst 
l’cnrcgistrcmcnt dcs mouvcmcnts expresses du 
scriplcur. Appliqucz-vous done a reproduire lcs 
formes graphiques correspondant aux sentiments 
quc vous desirez avoir. _ . 

Par cxcmplc, supposons que vous vous laissiez 
entrainer par votre imagination, (jue^ vous ne 
bridicz pas suffisamment une activitc debordante, 
que vous agissiez habituellemcnt avec trop de 
sans-gene. Cela se traduit dans votre ccriture 
par des traits courbes et rapides, par des lettres 
larges. Efforcez-vous de modifier votre gra¬ 
pheme, en le rendant rectiligne, lent, etroit. 
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qnc^vottT -""elk. 

ainsi a une mitn e , ^ ous vous hvrerez 

meme d’ecrire. Les ^uhatoT* 0 ^ Par Pactc 

£ c £vr r * e 

piquaiUs. 1 aites-vous un graphisme appuye, avec 
des barres de < t > plus grasses. 


* 

** 


Nous terminerons ce chapitre par un conseil 
de prudence. 

La graphologie peut vous rendrc d’immenses 
services, mais seule la graphologie scientifiquc 
vous les rendra. 

Nous avons en France des graphologues de 
haute valeur, auxquels il convient de rendre 
hommage. Mais il peut se rencontrcr aussi des 
charlatans, qui ne connaisscnt ricn, ou prcsquc, 
de la graphologie scientifiquc; ils chcrchent sans 
scrupufo i sc lairc unc clientele au moycn d’unc 

publicity poissamment orchestra 

" dc 

leur profession t0 utc reclame. 
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Quand vous scr« son 

fs-V.Sr* * ” n 


aw'cn acres besom- d , orie „ ter vo , enfant, 
Qu’il s agtssc d *'« d choisir des colU- 
d-embaacbcr de! '"t a ’ mi tics, de trailer des 
boraleurs, de n '°“ e _ vo i re de vous perfec- 

affaircs avec des “ Jdressez-vous a la grapho- 
Se^VoTnS’qu’a vous en feliciter. 
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La pratique de la graphologie 


Vous avcz parcouru ce volume malgre son 
aridile et son manque de charme. Nous esperons 
qnc sa lecture vous aura inspire une entiere 
eon fiance cn la graphologie et le desir de vous 
ini tier a sa pratique. 

Voici done quclqucs conseils, qui vous aideront 
a passer maitre en l’art d’analyser les ecritures. 


♦ 

** 


H Ffr S Vous avons exposees. n( 

sisSWra.'ysaa-* 

E5- 
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nous attribuons tel sens a t„iir. r 
nunec. Cc travail ; nt S t i ° for,nc d c‘cr- 
rctenir avec moins do n, . V ° US F c,mc ‘'ra de 
fournissent les different^ nC i CS ■('dications quc 
graphologiques. combmaisons dcs traits 

“;Si ,tc Vtt Et rfii “ ■- r«s 

,,i !' aidc / c c f Petit livre, vous dccouvrircz 
leur caractere plus profondeniciit quc vous n C 
saunez 1 c faire cn employant la sculc mctliodo 
cnipiriquc dc jadis. 

On admircra ccrtainemcnt la justesse dc vos 
renscigncnients, l’cxactiludc dc vos portraits. 

Mais, quels quc soient vos succcs, vous nc 
scrcz encore qu’un apprenti graphologuc. 11 vous 
faudra pcrfectionncr vos connaissanccs et votre 
technique. 


Nous vous indiquons ici les ouvrages quc vous 
aurez a consul ter dans cc dcsscin. 

W. Hegar, Graphologic par le trait , 2 tomes. 
Vigot frercs, 23, rue dc l’Ecolc-dc-Mcdccinc, 
Paris (VP). 
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u w , jssrstt 

r Rcv 

et Paris (VIl e J» ° wfion dc E. Rcy- 

Dc :r v z 

scicndfique. Vigo frercs, 2d, rue cie 
Medccinc, Paris (Vl c ). 

Albert dc Roclictal, La Graphologie mise a la 
police de Ions. Ernest Flammarion, 26, rue 
ltaciuc, Paris. 

La subtilite dcs analyses et la minutic dcs 
observations rendent assez laboricusc la lecture 

?cbin? UV,aeCS dc j.5. Iagcs ‘ Nc vous laissez pas 

^K S ffi t& ,P !sonl d “ volumes 

■ret jusqti’au loud |T ’ * V ° US rer ° nt P'n<5- 
I U load dc la science graphologiquc. 

** 

,n “ P 0 “ rd ^^iS-^ 

1 Ull > U faut 
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LA 


GRAPiiol 


OGIR 


sc 


doubler d’n ' —-—- 

|U SCicn,:c d <* caSt°ei 0SUC aVCrli c °tmaitrc 

Caracferolouie™ tie Hre Les fmcipei do l 

dans notre languc, £™"‘ P M ( f- rdlhi 
vous en trouverez la i ri 1 foment du moins, 

SClence »/ wacler, London, 1932. “ ela “- The 

(eroiori/T r “ 0 ™“andons le Tratio do Carac- 

tai. cs di S T e .’ Pam ’ Presses Univarsi- 

n rranee. Cet ouvrage compact, tres 

fouille, vous rendra les plus grands services. 

Exercez-vous avec perseverance, et consultez 
les graphologues experts. Controlez leurs ana¬ 
lyses avec les livres que vous etudiez; ce sera 
pour vous un travail profitable. 

Mais, nous vous le repetons, ne vous adressez 
qu’a des graphologues serieux. 

Bon courage et beaux succes. 
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Eerilure legere, courbe. Cf page 26 . 
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Ecriture rapide. Cf. page 30. 












Les directions des lignes 

Cf. pages 3!, 33, 34. 
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Lignes ascendantcs. p, 32* 
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Liaisons en arcades . Cl. page 35. 
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